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NOS OISEAUX DE GUERRE 
A L'ÉCOLE DE TIR AÉRIEN DE CAZAUX 

^ Dans une heure de tourmente, Bersot, 
Hirecteur de l'Ecole Normale supérieure, 
jrésentant ses élèves à un ministre quel-
conque, disait avec une sobriété de termes 
ïche de sens : « Il y a ici, monsieur le 
ministre, un coin de la France qui va 
tien... » Le mot serait venu l'autre jour 
lux lèvres du commandant Marzac, pré-

sentant au directeur et aux instructeurs 
ie Saint-Cyr les élèves et les ateliers de 
l'Ecole de tir aérien de Cazaux, si la part 
>ersonnelle du commandant dans la créa-
ion, l'organisation et les résultats acquis 

Était moins grande. 
Nous sommes plus libres, au lendemain 
une visite de deux jours à l'Ecole, pour 

ui rendre l'hommage que Bersot adres-
ait à l'Ecole Normale. S'il vient d'un pro-
ane, il n'en, est pas moins directement 
nspiré de cette substantielle leçon de cho-
ses — et d'hommes. 

, L'aviation est un sport lyrique qui prête 
ïort à la littérature et à la poésie. C'est 
jde plus un sport bien moderne ; il n'a 
'"'autre précurseur que le fabuleux -Icare, 

ont le destin n'est pas conjuré. De là le 
-restige de l'aviateur militaire guetté par 
e danger et le succès, par la Vie Pari-
ienne aussi. 
Il a d'abord été le vivant défi qui vole, 

ïl s'est battu avec son cœur. Que de fiers 
lessors, mais aussi que de jeunes vies 
(cueillies dans leur fleur par la Chimère ! Il 
he suffit pas de se lancer en plein ciel : il 
ïaut être le mieux armé, le mieux protégé 

ur abattre les uns si l'on peut, — pour 
rotéger les autres comme on le doit, par 

es jeux plus modestes du relevé topogra-
[phique, du réglage de tir, de la photo, 
jde l'observation. Défends-toi, veilleur, tu 
Hous défends... * 

Ce dressage des oiseaux humains de 
guerre,-l'adaptation méthodique et ration-
nelle de leurs organes artificiels à la fonc-
tion, grâce aux dernières « commandes » 
)de la science industrialisée, c'est là l'ceu-
,Vre et le rôle propres de l'Ecole de tir 
laérien de Cazaux. 
. Elle reçoit l'aviateur de l'école de pilo-
tage, le cœur ceint du triple airain dont 
parle le poète. Elle va protéger ce cœur 
Vaillant ; l'airain ne suffirait pas. Le pi-
Cote assure avec des appareils spéciaux 
la précision de son tir, ajusté à toutes les 
ruses, toutes les feintes et les dérobades 
'du « gibier ». La pratique de l'hydravion 
pour la défense des côtes et l'attaque des 
Bous-marins et les multiples exercices du 
•tir terrestre font de l'aviateur le redouta-
ble combattant qu'il doit être. 

L'industrialisation de l'avion, à ren-
contre de l'empirisme qui nous a coûté si 

cher, ce n'est pas seulement le salut de 
centaines d'existences, c'est la marche à 
la maîtrise définitive de l'air., Conscient 
de ses ressources défensives et offensives,: 
maître de leur action et fort du senti-
ment que sonr appareil est le meilleur pour 
le moment ; qu'on n'a pas sacrifié à la 
recherche de l'absolu un temps précieux, 
mais qu'on l'a doté de telle ou telle amé-
lioration partielle, en escomptant délibé-
rément la perfection, le pilote est une arme 
qui voit, qui tsait et qui frappe. 

11 n'est plus une force quasi-aveugle em-
portée au vent de l'inspiration ; c'est un 
projectile pensant qui vole au but par des 
voies repérées. Dans les airs aussi la 
furia francese faisait des miracles. Or-
donnée, disciplinée, elle organise les vic-
toires. Elle installe sa maîtrise dans des 
champs ravagés naguère par l'ennemi., 
C'est ainsi que les sous-marins allemands 
venaient attendre à l'embouchure de nos 
fleuves les bateaux chargés de vivres ou 
de matières premières. Les croisières des 
hydravions les ont repouissés en mer à 
des distances de plus en plus grandes. 
L'heure de la faillite sous-marine de l'Al-
lemagne, prédite à la tribune du Reichs-
tag, est proche. 

Quand on voit par quelles simplifica-
tions de détail ou par quel menu méca-
nisme sont réalisés souvent des progrès 
considérables, on comprend le rôle fécond 
de l'Ecole de Cazaux agencée et animée 
comme un laboratoire à feu continu où 
la théorie et la pratique, les recherches 
de la science et les réalisations de l'art 
s'exaltent sans cesse en se complétant. 

Que sera l'aviation de demain ? Tout. 
On peut l'affirmer hautement isans céder 
à la griserie enchantée de cette Volière 
scientifique. Certes on demeure sensible 
à l'émerveillement des prouesses, à la vir-
tuosité des artistes. Mais le grincement 
des scies, le travail silencieux des dessi-
nateurs, les sobres explications d'un spé-
cialiste qui a mis quinze mois à conduire 
à bien telle pièce minuscule, les for-
mulets inscrites sur le tableau d'une salle 
de cours, — cette respiration d'usine ryth-
mée par une vie intellectuelle ardente, 
féconde, voilà la source profonde d'émo-
tion qui nous a été ouverte pendant deux 
jours... Et quand on éclaire les angoisses 
de l'heure présente par la vision de ces mer-
veilles de la volonté en liaison avec la 
science, on salue avec une admiration rai-
isonnée, une confiance réfléchie, ces oi-
seaux de guerre qui seront demain la 
Victoire Ailée ! 

Paul BEBTHELOT. 

LA NOUVELLE BATAILLE OCCIDENTALE 

Préparent-ils une action navale (?) 
Zurich, 11 juin. — Une dépêche officieuse, 

répandue à foison en Allemagne, dit que l'a-
mirauté allemande envisage une grande of-
ïensive navale. Les ordres ont été donnés 
pour mettre toute la flotte en état, et un 
grand nombre d'officiers de marine de haut 
rang ont été rappelés d'urgence de Suisse 
et d'autres pays neutres par la suppression 
«le leurs permissions. Tous les ordres aux 
Officiers ont été télégraphiés d'urgence. 

Le «Kleler Zeitung» parle d'une activité 
.extraordinaire dans les ports et le « Ham-
Itrarg-er Post» publie une interview de von 
airpitz, à qui l'on demanda si l'Allemagne 
était en mesure d'opposer ses baUaux à la 
Hotte anglaise. L'amiral a naturellement ré-
pondu par l'affirmative, disant qu'après que 
les farces de terre auraient repoussé les 
Français et les Anglais au delà de Paris, ce 
sera au tour des bateaux du kaiser de chas-
eer la flotte anglaise des mers (sic). 

M. Clemenceau incarne 
l'esprit de la France 

Londres, 10 juin. — Le 
Un article de fond, dit : 

« Times », dans 

Aux yeux des alliés comme à ceux de l'en-
hemi, M. Clemenceau est devenu l'incarna-
Hon de l'esprit immortel de la France. L'é-
nergie inlassable de ce vétéran de soixante-
ilix-sept ans est un exemple pour tous. Il a 
le sentiment le plus profond du danger qui 
menace la France.1 Son récent discours a 
prouvé.qu'il y a des décisions -innombrables 
fc prendre qui peuvent être de conséquence 
litale. Le fardeau entier du gouvernement 
(st sur ses épaules avec les Allemands à 
(5 kilomètres de Paris. » 

Le « Times » blâme les attaques dont le 
président du conseil a été l'objet de la part 
le ses adversaires politiques, et conclut : 

« Fort dans sa foi en la France et dans 
)a confiance que la nation ne possède pas 
Inoins fermement que lui, il n'a qu'un sou-
ïi et ne voit qu'un but. Il marche devant 
rai les yeux fixés sur ce but. L'esprit de la 
France l'anime, cet esprit intrépide qui la 
rendit toujours invincible lorsqu'elle était 

. fidèle à son grand nom. Le premier minis-
tre de France, dans ces jours d'épreuves 
suprêmes, partage la gloire des héros qui 
sont morts pour elle. Lui aussi a contribué 
% la. gloire de l'histoire de la France. » 

UN GRAND PROCES 
contre les accapareurs de pommes de terre 

Paris, 10' juin. — Aujourd'hui ont com-
mencé devant la dixième chambre correc-
tionnelle les débats sur la hausse illicite et 
(l'accaparement des pommes de terre qui oc-
cuperont au moins six audiences et durc-
iront deux semaines. 

La prévention a découvert qu'à la fin de 
Ï915, en 1916 et 1917, une entente s'était for-
mée au marché des Innocents à Paris, qui 
lest ie lieu où se .raitent de nombreuses af-
faires de pommes de terre entre producteurs, 
courtier? et marchands, pour obtenir une 
hausse sui cette denrée. Celle-ci se produi-
sit dans des proportions formidables puisque 
les cours de 155 fr en février 1916 atteigni-
rent le chiffre ae 340 fr. 

1 Les moyens employés furent : la suroffre, 
laccaparemeut, le ceinturage des wagons 
{mon faisait circuler sur tous les réseaux 
bour revenir au point de départ, le stockage, 
les bruits tendancieux dans le but d'alar-
mer les esprits et de fausser les cours, etc. 
M« w»c1€?.c« a été "ropUe par les interro-gatoires des quarante prévenus. 

 e~ , 

En Angleterre 
VICTIMES DES ATTAQUES 

CONTRE LES HOPITAUX 

J^Ldr^'10 luin- r A !a Chambre des com-
S?w^V,repondant à UM question, M. Mac-
rm m??™^'^™^ à la guerre, 

fcniV uîLh,ôpitaïx de France ont été atta-
&1P1/01S- Le total des victimes au 
Si offl^t^es ÏÏP1 atta<iues s'élève en tués à 
femm^^r318 -^'0!1111103. 5 infirmières, 8 
ha?rm Civlls,du corPs militaire auxi-
Ë ; H^TÏ™ des Messés a été de 18 of-
fres M 7fLn0TTes' 11 infirmières, 7 fem-mes et 73 civils du corps militaire auxiliaire. 
| RE°N10N D'UN CABINET DE GUERRE 

ImvéZ^llitï r Le.cabinet de guerre 
Se -uer™c2mPosé.des ministres du cabinet 
fiestDomfoin^tan^1(Iue et d'hommes d'Etat 
tu ourThu mardinMaTS?n ̂ mier co™* 

ïants des Dominions au cabinet de guerre. 

Congrès interrégional des Mutilés 
(De notre correspondant à Montauban) 

Deuxième journée 
La deuxième séance du Congrès interré-

gional des mutilés a été tenue lundi 10 juin. 
L'assistance a adopté les vœux émis au 

Congrès de Lyon : sur la rééducation des mu-
tilés aux frais de la nation; l'établissement 
du barême des pensions; les fonctions libres 
réservées aux mutilés. 

En ce qui concerne les secrétariats géné-
raux des pupilles de la nation, le Congrès a 
émis le vœu que ces fonctions soient réser-
vées à des mutilés. 

Un délégué a proposé d'éliminer des Asso-
ciations des réformés, les réformés n. 2 et 
les veuves de la guerre. Par 16 voix contre 11 
la proposition a été repoussée. 

A l'unanimité, le Cofigrès s'est prononcé 
contre le projet qui est à l'étude au minis-
tère de la guerre de soumettre les réformés 
n. 1 avec pension à une contre-visite. 

Le Congrès s'est terminé sur une courte 
allocution de M. de Monzie, ancien sous-se-
cruétaire d'Etat, député du Lot, qui a mis en 
garde les congressistes contre tout entraîne-
ment irréfléchi. En effet, les lois qui sont 
nées de la guerre pour aider tout de suite 
les victimes sont de circonstance, et après la 
paix on les modifiera. 

Afin que le Parlement puisse s'inspirer 
utilement des désirs des victimes de la guer-
re, il convient que leurs groupements, leurs 
fédérations, leur union générale étudient les 
questions- dont la solution les intéresse et 
présentent un programme pratique. 

Les congressistes se donnent rendez-vous 
au chef-lieu du Lot-et-Garonne pour le 
23 juin. 

Dans les Facultés 
Paris, 11 juin. — M. Bonnecase, professeur 

à la Faculté de droit de l'Université de Bor-
deaux, est nommé professeur de droit civil 
à la dite Faculté, chaire vacante par suite 
de la nomination de M. Ferron à d'autres 
fonctions. 

M. Palmade, agrégé à la Faculté de droit 
de l'Université de Bordeaux, est nommé pro-
fesseur de droit civil à la dite Faculté, chaire 
vacante par suite du décès de M. Cheneaux. 

M. Donnedieu de Vabres, agrégé, chargé 
de cours à la Faculté de droit de l'Univer-
sité de Montpellier, est nommé professeur 
de droit criminel à la dite Faculté. 

M. Perrot, agrégé, chargé de cours à la Fa-
culté de droit de l'Université de Montpellier, 
est nommé professeur d'histoire du droit à 
la dite Faculté. 

M. Bicol, agrégé, chargé de cours à la 
Faculté de droit de l'Université de Montpel-
lier, est nommé professeur de droit civil à 
la dite Faculté. 

M. Millardet, docteur ès lettres, chargé de 
cours à la Faculté des lettres de l'Université 
de Montpellier, est nommé professeur de 
langue et littérature romanes à la dite Fa-
culte. 

Nos récoltes s'annoncent bien, 
sauf pour les fruits 

Paris, 11 juin. — Le ministère de l'agri-
culture apprécie ainsi la condition des récol-
tes au 1er juin : 

Dans leur ensemble, les céréales ont belle 
apparence, parfois très beîîè. La fenaison 
est commencée, les reiîdements semblent 
être généralement bons. Prises dans leur 
ensemble, les pommes de terre se présentent 
sous un aspect satisfaisant. Aux vignobles, 
les espérances sont généralement bonnes en 
ce qui concerne les ceps épargnés par les 
gelées d'avril. Par endroit, les maladies 
crytogamiques ont fait leur annarition, 
mats leur évolution ne semble pas avoir jus-
qu'ici un caractère de gravité. Dans les dé-
partements cidricoles, la production des 
pommes et des poires sera déficitaire. Par 
suite des gelées d'avril, la récolte des fruits, 
principalement à noyau, se trouve être com-
promise, et dans une forte proportion en 
certaines régions. 

Utilisation des réformés 
temporaires 

Pans, 11 juin. — Des réformés temporai-
res désireux d'être utilisés dans les services 
de l'armée pendant la durée de leur congé 
de réforme n'avaient pas été acceptés sous 
prétexte qu'ils n'étaient pas dégagés d'obli-
gations militaires. A ce sujet, le président 
du conseil, ministre de la guerre, vient de 
décider que les réformés temporaires peu-
vent être utilisés, non seulement dans les 
dépôts, mais aussi dans les divers services, 
dans les conditions prévues par la circu-
laire du 31 décembre 1916. 

LA LUTTE RESTE ACHARNÉE 
Magnifique retour offensif de nos troupes au sud-ouest de la Matz 

♦ 
Vers le sucUest l'ennemi a réalisé des progrès 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 11 juin. — Dans la nuit du 9 au 
10 et dans la journée du 10 juin, les atta-
ques de l'ennemi, qui avait été renforcé 
par de nouvelles divisions, se sont accen-
tuées sur notre centre, dans la direction 
d'Estrées-Saint-Denis, et sur notre droite, 
dans la direction de Bibécourt., C'est la 
continuation de la manœuvre de von Hu-
tier pour arriver à Compiègne. 

Devant notre centre, les Allemands te-
naient, le 10 dans la matinée, la ligne Mor-
temer-Ouvilly-Bessons-sur-Matz, qui était 
battue par les feux de nos batteries éta-
blies sur le long plateau de Méry et était 
à la merci de nos contre-attaques. L'élar-
gissement de leur position s'imposait 
donc : ils ont alors lancé contre ce plateau 
des assauts furieux et répétés et ont fini 
par s'en emparer ainsi que des villages 
de Belloy et de Saint-Maur, situés; sur son 
rebord sud. Ce plateau constitue pour eux 
une position très avantageuse, parce 
qu'elle domine tout le terrain au sud sur 
lequel nos lignes se sont repliées, et que, 
d'autre part, elle forme masque devant 
nous et dérobe à nos yeux les mouvements 
de leurs troupes. 

Au sud de Bessons-sur-Matz, ils ont pro-
gressé de 3 ou 4 kilomètres dans la direc-
tion de Compiègne et occupé Marquéglise 
et Margny, des deux côtés de la Matz. Enfin, 
dans le massif au nord de Compiègne, ils 
ont débouché du bois de Thiescourt et sem-
blent près d'atteindre la crête qui domino 
Bibécourt et la vallée de l'Oise entre 
Noyon et Compiègne. 

Sans pousser les choses au noir, on voit 
que la situation est des plus sérieuses. 
Malgré ses pertes, qui réellement sont très 
fortes, l'ennemi continue à avancer et 
poursuit par une manœuvre de déborde-
ment qui doit le mener à Compiègne, ainsi 
que par une attaque frontale, la conquête 
du massif boisé situé sur la rive droite de 
l'Oise. 

Nous avons dit hier les conséquences 
qu'aurait pour nos positions de la rive 
gauche entre Noyon et Compiègne la réus-
site de cette entreprise. De plus ne serait-
il pas à craindre qu'à ce moment les ar-
mées de von Boehm et de von Below, qui 
se sont arrêtées sur place pendant que 
l'armée de von Hutier joue sa partie, ren-
trent en action et par des attaques con-
vergentes viennent, prendre part à une 
grande manœuvre d'enveloppement ? 

A la guerre il faut toujours prévoir le 
pire.-

Les opérations d'hier soir et de la nuit 
dernière ont.été satisfaisantes à l'ouest de 
la Matz, puisque nos troupes, après avoir 
cédé sous la pression de très puissantes 
attaques et avoir reculé jusqu'à l'Aronde, 
ont pu. dans un magnifique retour offensif, 
rétablir leurs positions sur . la ligne sud 
de Belloy et de Saint-Maur, sud de Mar-
quéglise et de Vaudelicourt. Plus à l'ouest, 
nous avons repris, à vingt-deux heures, le 
village de Méry et nous semblons l'avoir 
conservé. 

Par contre, ainsi que nous le craignions, 
nous avons perdu du terrain dans ie mas-
sif boisé entre Bessonis-sur-Matz et l'Oise, 
et nous avons reculé jusqu'à l'ouest et au 
sud de Bibécourt. Voici donc l'ennemi par-
venu sur les pentes sud-est du massif et 
dominant par conséquent le cours de l'Oise 
et le canal. 

Telle était la situation aujourd'hui K 
onze heures. 

Général MABABAIT,. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du lO juin (33 heures) 
Pendant la deuxième journée de l'offen-

sive, l'ennemi a cherché à coups d'atta-
ques puissantes, grossies sans cesse par 
de nouveaux effectifs, à progresser en di-
rection d'ESTREES-SAINT-DENIS et de 
R1BECOURT. Nos troupes ont rempli avec 
ténacité leur mission de résistance. L'en-
nemi a dû prendre successivement, par 
des assauts répétés et au prix de lourds 
sacrifices, les villages de MERY, BELLOY 
et SAINT-MAUR. Le PLATEAU DE BEL-
LOY a été le théâtre de combats héroï-
ques. 

Au sud de RESZONS-SUR-MATZ, les 
Allemands ont pris pied dans MARQUE-
GLISE et, plus à l'est, la bataille se pour-
suit aux abords sud d'ELINCOURT. 

A notre droite, l'ennemi a réussi à dé-
boucher des bois de THIESCOURT ; à 
notre gauche, entre COURCELLES et RU-
BESCOURT, nous avons brisé les atta-
ques de l'ennemi et gardé nos positions. 

A L'EST DE L'OISE, une tentative alle-
mande pour reprendre LE PORT a échoué. 

Par rapport à COURCELLE, le village de 
MERY est situé à 4 kilomètres environ au 
sud et BELLOY à 5 kilomètres. 

Par rapport à RESSONS-SUR-MATZ, 
SAINT-MAUR est à 4 kilomètres et demi au 
sud-ouest et MARQUEGLISE à 3 kilomètres 
et demi au sud-sud-est. 

ELINCOURT est à 5 kilomètres et demi 
à l'est-sud-est en même temps qu'à 7 kilo-
mètres et demi au sud de LASSIGNY. 

Du li Juin (14 heures) 
Hier, en fin de journée et dans la nuit, 

l'ennemi a continué sa pression en direc-
tion d'ESTRÉES-SAINT-DENIS et de RI-
BECOURT. 

A gauche, la résistance de nos troupes 
a été efficace. L'ennemi n'a pu enlever ni 
LE PLOYRON ni COURCELLES. Le vil-
lage de MERY a été repris par nous hier 
à vingt-deux heures. 

Au centre, le principal effort des Alle-
mands s'est porté sur le front BELLOY-
MARQUEGLISE. Une puissante attaque 
menée avec des gros effectifs a réussi à 
nous rejeter d'abord jusqu'à l'Aronde; 
mais, par un magnifique retour offensif, 
nos troupes ont refoulé l'ennemi sur tout 

ce front, et rétabli leurs positions sur la 
ligne sud de BELLOY et de SAINT-MAUR, 
sud de MABQUEGLISE et de VANDELI-
COURT. 

A notre droite, des combats violents se 
sont livrés dans le massif boisé au nord de 
DRESLINCOURT. L'ennemi, qui avait ac-
cumulé dans cette région de grandes for-
ces, a pu atteindre ANTOVAL, obligeant 
nos troupes à reporter leur ligne de résis-
tance à l'ouest et au sud de RIBECOURT. 

Vaudelicourt est à 9 kilomètres au nord 
de Compiègne. 

Ribécourt est à 10 kilomètres au nord-est 
de Compiègne, sur la route de Noyon à 
Compiègne. 

lia Goerre aérienne 
Les avions bombardent et mitraillent 

l'ennemi de près 
Londres, 10 juin (officiel). — Le 9, nos 

escadrilles, coopérant avec des escadrilles 
françaises, n'ont cessé de travailler du le-
ver à la chute du jour sur le front de ba-
taille NOYON-MONTDIDIER. Des aéropla-
nes de bombardement ont entravé l'avance 
de l'ennemi, harcelé ses troupes et ses 
transports par un feu continu de mitrail-
leuses. De fortes patrouilles d'avions de 
chasse ont, pendant la journée entière, ba-
layé tout le champ de bataille tandis que 
des appareils volant à haute altitude proté-
geaient contre les attaques ceux qui vo-
laient plus bas. 

Parmi les objectifs atteints par nos avia-
teurs se trouvent : un aérodrome près de 
ROYE, où nous avons mis le feu à des ap-
pareils ennemis encore à terre, un dépôt 
de munitions à MONTDIDIER qui a sauté 
dans une gerbe de flammes, des attelages 
d'artillerie et des voitures à CONCHY, des 
camions à LAGNY et HAINVILLERS et 
de l'infanterie dans les tranchées et sur les 
routes le long de toute la ligne de bataille 
en arrière. 

19 avions, 1 ballon descendus 
Sur le front britannique, l'ennemi a dé-

ployé peu d'activité aérienne, mais nos ap-
pareils ont exécuté en grand nombre des 
réglages de reconnaissances, des bombar-
dements et des photographies jusqu'à ce 
que la pluie les arrêtât. 

Un de nos appareils de réglage a forcé 
un biplan allemand à atterrir et à se rendre 
dans l'aérodrome même auquel appartenait 
notre appareil. En outre de cet appareil, 
quatorze autres ont été descendus par nous 
et quatre autres contraints d'atterrir dé-
semparés ; un ballon d'observation ennemi 
a été abattu en flammes. Quatre de nos 
appareils manquent. 

Wlort glorieuse du capitaine 
Derode 

Paris, il juin. — Le capitaine Derode, qui 
commandait une escadrille de chasse, a été 
tué au cours d'un combat. Il reçut deux 
balles dans le ventre et s'écroula dans nos 
lignes. Le matin même, il avait abattu sa 
septième victime. 

Cavalier au début de la guerre, ayant le 
grade de lieutenant, le capitaine Derode 
(«tait passé dans le personnel navigant en 
iyi(j. il avait remporté six victoires: 

I/adjudant Montrion nouvel as 
Paris, il juin. — En abattant, le 7 juin, 

une saucisse ennemie, l'adjudant Montrion 
rl'em. ̂  remporter sa dixième victoire. Il 
iaunt d ailleurs payer ce succès de sa vie. 
L infanterie adverse ayant criblé de balles 
son avion, ce n'est qu'en recourant à toute 
son énergie que le vainqueur put regagner 
nos lignes, où il s'effondra plutôt qu'il n'at-
territ, son appareil refusant de le porter 
plus longtemps. Le premier succès de Mon-
trion, antérieurement cité à l'ordre du jour 
dans l'infanterie, remonte à la fin d'avril 
1917. 
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COMMUNIQUÉ DU 10 JUIN, 23 HEURES 

>MMLUNIQUE;S ANGLAIS 
Du lO Juin (soir) 

En dehors de l'activité réciproque d'artillerie en différents secleu: 
à signaler sur le front britannique. 

Du 11 Juin (après-midi) 

a nen 

La nuit dernière, une opération de dé-
tail a été entreprise avec un plein succès 
par les troupes australiennes dans le voi-
sinage de MORLANCOURT. Notre ligne 
au sud de ce village a été avancée sur une 
profondeur de près de 800 mètres et sur 
une largeur de 2,500 mètres. Nous avons 
capturé 233 prisonniers, 2i mitrailleuses et 
1 mortier de tranchées. 

Des raids heureux, dans lesquels nous 
avons fait plusieurs prisonniers, capturé 
deux mitrailleuses et infligé de lourdes 
pertes à l'ennemi, ont été exécutés par 

nous, au cours de la nuit, au nord-ouest de 
MORLANCOURT. au sud de la SCARPE 
et à l'est de la FORET DE NIEPPE. 

L'ennemi a attaqué un de nos postes du 
bois d'AVELUY. Un de nos hommes a dis^ 
paru. 

L'artillerie ennemie*s'esl montrée active 
cette nuit et a fait usage d'obus à gaz à 
VOUEST DE LENS.. 

Morlancourt (Somme), entre Péronne et 
Amiens, à 22 kilomètres de chacune de ces 
villes. 

AMERICAIN 
Du lO juin (SI heures) 

Au nord-ouest de CHATEAU-THIERRY, 
nos troupes agissant en liaison avec les 
troupes françaises ont encore amélioré 
leurs positions et infligé à l'ennemi des 
pertes en hommes, prisonniers et en maté-
riel de guerre. 

Dans la WŒVRE et sur le front de la 
MARNE, activité d'artillerie. Nos patrouil-
les ont traversé la MARNE et ont fait avec 
succès des reconnaissances dans les po-
sitions. 

Lutte sauvage 
Front français, 11 juin. — La bataille est 

d'une fureur pour ainsi dire inégalée. Les 
Allemands continuent à attaquer en masses 
compactes, qui sont fauchées par nos mi-
trailleuses. D'autres et encore d'autres se 
suivent lorsque la position est finalement 
emportée par l'ennemi, à moins que bien 
souvent elle ne soit promptement reprise 
par une contre-attaque française. Ces con-
tre-attaques nous conduisent au delà des 
positions qui ont été occupées par les Alle-
mands, souvent couchés en monceaux. Les 
combats n'ont jamais été plus rudes dans 
cette guerre. Les Allemands, attaquant sur 
un terrain où les alliés étaient prêts à sou-
tenir le choc, sont à la boucherie. 

Les Allemands ont engagé jusqu'au soir 
entre vingt et trente divisions. 

L'avance de l'ennemi a été si lente, qu'il 
a pu faire suivre son avance régulièrement 
par l'artillerie légère, pendant que son ar-
tillerie lourde continuait à tirer de ses an-
ciennes positions. Il y a, en conséquence, 
une espèce d'égalité d'artillerie sur le 
champ de bataille, quoique la nôtre, abso-
lument familiarisée avec le terrain sur le-
quel l'ennemi avance, ait des résultats plus 
efficaces. Comme d'habitude, notre service 
d'avions est clairement supérieur. 

La violence du combat, la détermination 
inflexible avec laquelle l'ennemi accepte 
les horribles pertes subies par ses divisions 
d'assaut n'admettent qu'une seule explica-
tion, c'est qu'il est déterminé à continuer 
coûte que coûte, jusqu'à, ce que l'entreprise 
finisse par une victoire complète ou un 
épuisement complet. 

Les lueurs des canons masquées 
Paris, 11 juin. — On sait que les canons 

qui tirent la nuit risquent d'être repérés par 
la lueur que dégagent à la bouche les gaz 
incandescents de la poudre. Pour supprimer 
ou masquer les lueurs, plusieurs dispositifs 
ont été étudiés chez les divers belligérants. 
En ce qui concerne les Allemands, ils em-
ploient contre les lueurs des sachets spé-
ciaux antilueurs qu'on place devant la char-
ge de poudre dans le canon et qui sont sim-
plement composés de chlorure de potassium, 
dont les mines allemandes de Stassfrost 
fournissent de grandes quantités. Ce pro-
duit donne à la bouche du canon une cer-
taine quantité de fumée et à la lueur une 
couleur rouge qui en diminue beaucoup la 
visibilité et en suprime en partie la lueur 
dans le ciel. Les alliés, de leur côté, ont 
d'ailleurs des procédés aussi efficace* 

L'EFFORT AMERICAIN 

Un avion ennemi capturé 
dans l'Eure 

Evreux, 11 juin. — Un avion allemand, 
type Albatros, a, faute d'essence, atterri 
vendredi dernier près de la ferme de la 
Mare, à Bomville, située à quelques kilo-
mètres de l'Ecole professionnelle des muti-
lés belges de Port-Ville (Eure). Arrêté dès 
la. chute de l'appareil, le pilote, qui eut la 
chance ik' n'être point hlcsdéclara qu'il 
se croy;i:; s: r le tsiiiloirc ! f:,;c. 

Héros américains 
Front français, 11 juin. — L'épisode de nos 

zouaves faits prisonniers au début de la 
guerre et qui, poussés en tête des colonnes 
allemandes, criaient aux Français : « Mais 
tirez donc, ce sont les Boches 1 » vient d'être 
renouvelé par des prisonniers américains 
exactement dans les mêmes termes : « Ce 
sont les Huns, boys. Feu sur nous 1 » 

Ainsi les poitrines américaines vont par-
tout remplacer les nôtres. 

Les opérations de détail qui se multiplient 
au nord-ouest de Château-Thierry pren-
nent, grâce à la coopération des armées 
franco-américaines et a l'étroite liaison qui 
«xiste entre elles une importance do pre-
mier ordre, dont les résultats se sont déjà 
fait sentir au point de vue tactique. L'in-
fanterie américaine s'est montrée, au cours 
des opérations, très manœuvrière. Le cou-
rage des officiers et des hommes va jusqu'à 
la témérité. Le courage des combattants 
n'est égalé que par le magnifique sang-froid 
de certains de leurs infirmiers qui, au mi-
lieu de véritables rafales de baltes, font aux 
blessés leur premier pansement avant de 
les faire transporter au poste de secours. 

. ■ ^r> ■* 

Le rendement des impôts 

TEMPS CONTRE ESPACE 
La lutte actuelle, c'est celle du temps con-

tre l'espace, comme le dit et le démontre 
Henri Bidou au Journal : 

« Avant l'offensive du 27 mai, l'ennemi 
avait engagé en deux mois la valeur de plus 
de 200 divisions. L'offensive du 27 mai lui 
en a fait dépenser encore 53. Celle du 9 juin 
en a exposé au feu une quinzaine. En som-
me, c'est la valeur de 330 divisions qui ont 
passé au feu depuis moins de trois mois : 
effort prodigieux, mais qui n'est pas indé-
fini. Comme l'ennemi joue avec 190 divisions 
environ, le moment n'est pas loin où toutes 
les divisions seront arrivées à un état de 
fatigue dangereux; et cela au moment où 
l'armée américaine, jeune, vigoureuse et 
impatiente d'agir, achève de se former. 
Nous savons par expérience que les plus 
grands efforts offensiîs : celui des alliés sur 
la Somme en 1910, celui des troupes hritan- j 
niques en Flandre en 1917, n'ont pas dé- 1 

passé trois mois et demi. Déjà, en 1915, la 
grande campagne de Mackensen. commen-
cée le 30 avril, n'avait guère dépassé la 
moitié d'août. Il y a là un terme si cons-
tant qu'il semble fatal. Dans ce combat du 
temps contre l'espace, la bataille du 9 juin 
nous marque à tout le moins une décrois-
sance considérable de nos pertes d'espace, 
tandis que l'usure par le temps s'aggrave 
du côté ennemi. L'espoir est légitime que la 
balance ne tardera pas, si nous avons la 
constance d'en attendre le moment, à trébu-
cher du côté favorable. » 

Démonstration au Matin de la même vé-
rité par d'autres arguments de fait : 

« Ne soyons pas inférieurs à nos adversai-
res, qui, avant nous, ont dû et su attendre. 
1915 leur avait apporté des succès, puis des 
revers en Russie, des revers en France. Ils 
ont patienté, et ils ont conquis la Serbie. 
1916 leur a procuré d'abord un succès, puis 
un échec définitif à Verdun. A quelgues 
avantages en Russie succéda la série doulou-
reuse : l'offensive de Broussiloff, la victoire 
franco-britannique de la Somme. Ils ne dé-
sespérèrent point. Ils patientèrent une fois 
de plus; avec leurs réserves disponibles, ils 
écrasèrent la Roumanie. Voici 1917. la ba-
lance oscille encore. C'est le repli allemand 
sur le front de la Somme. Ce sont les durs 
combats sur l'Aisne et dans les Flandres. 
L'ennemi tient toujours. Sa constance ne 
se lasse pas; il répare ses déboires par sa 
victoire en Italie. La bataille de 1918 vient 
de s'ouvrir; les fronts attaqués cèdent, se 
déplacent, se reforment : c'est la bataille 
mouvante. Il ne s'agit plus de territoires, 
mais de deux armées qui doivent continuer 
la lutte jusqu'à ce que l'une d'elles, épuisée, 
demande grâce. Celle-là sera vaincue qui, à 
un moment donné, n'aura plus de réserves. 
Le reste n'importe pas. Sera-ce l'armée alle-
mande ou l'armée des alliés ? Les dernières 
réserves sont de notre côté. La victoire nous 
est assurée si nous savons l'attendre. » 

L'AIDE DES AMERICAINS SE FAIT 
EFFICACEMENT SENTIR 

11 a semblé à M. Maurice Barrés (Echo de 
Paris) que, pendant les dures journées que 
nous traversons, l'opinion publique françai-
se n'attachait pas à ce qu'on peut appeler 
le facteur américain toute son importance : 

« Méfiance d'une armée improvisée et tou-
te neuve, impatience d'une échéance, qu'on 
imagine trop lointaine, voilà, me sernble-
t-ii, les deux raisons qui empêchent de très 
bons esprits de trouver dans l'intervention 
américaine tout le réconfort qu'elle porte en 
sol. Mais je demande à chacun de se ren-
seigner auprès de ceux qui savent, et cha-
cun s'entendra certifier que la collabora-
tion de nos amis dépasse en qualité et en 
quantité ce que nous pouvions espérer. L'ar-
mée américaine n'est pas une lointaine et 
incertaine espérance, mais une présente et 
sûre réalité.» 

LE MENSONGE DU KAISER 
Le mensonge, le dernier en date, du kai-

feer, c'est celui de sa harangue de ces jours-
ei dans la forêt de Pinon. Guillaume II a 
osé prétendre que la France ne serait pas 
où elle en est si elle n'avait pas repoussé 
aa proposition à la fin die décembre 1916. Sa 
proposition? M. Daniélou, dans l'Homme li-
lire, remet les choses au point : 

« Qu'était cette proposition ? Un exposé 
maximum ou minimum des prétentions de 
l'Allemagne pouvant servir de base à une 
aiscussion ? Non. Mais une simple proposi-
tion d'ouverture de négociations. Il n'est 
pas un Français, il n'est pas un allié qui 
pouvait accepter de courir cette aventure 
sans rien savoir du programme de paix de 
la chancellerie allemande. 

» A la fin de 1916, l'Allemagne ne nous a 
présenté aucun programme, et c'est pour-
quoi la réponse des alliés a été unanime-
ment approuvée. Des socialistes français 
faisaient, d'ailleurs, à ce moment partie du 
gouvernement. Notre réponse disait : a C'est 
» en pleine conscience de la gravité mais 
a aussi des nécessités de l'heure que les gou-
» vernements alliés, étroitement unis entre 
«eux et en parfaite communion avec leurs 
» peuples, se refusent à faire état d'une pro-
» position sans sincérité et sans portée. » 
Mais s'ils rejetaient une proposition qui n'of-
frait aucune base de discussion, les gouver-
nements de l'Entente, quelques jours plus 
tard, dans la réponse au président Wilson, 
n'hésitaient pas à exposer tout au long le 
programme des conditions auquelles la paix 
leur paraissait possible. Ce programme des 
aillés n'a pas changé depuis. Quant au 
programme allemand, il n'a été formulé 
Jusqu'ici que par la paix de Brest-Litovsk 
et par la paix roumaine; et cela ne saurait 
suffire pour amener à causer. » 

L'ARGUMENT WILSON 

A propos des soi-disant « offres de paix » 
de l'Allemagne, M. Alfred Capus (Figaro) 
appelle l'attention des socialistes, et en par-
ticulier de MM. Renaudel et Marcel Sembat, 
sur ce fait : 

« Le président Wilson, en qui ils ont com-
me nous une confiance entière, a dù, avant 
de déclarer la guerre aux empires centraux, 
faire le bilan de la situation. 11 s'est vrai-
semblablement assuré des démarches diplo-
matiques accomplies de part et d'autre. 11 
a certainement vérifié les dispositions de 
l'Allemagne, ayant même pour le faire les 
moyens dont les socialistes ne disposent pas 
Comment a-t-il conclu ? Par le recours à la 
force, puisquè, hélas 1 la raison, la justice 
et le bon droit étaient impuissants. Que nos 
socialistes, s'ils se méfient des gouvernants 
français, s'en rapportent au moins à M. Wil-
son ! Est-ce que le président des Etats-Unis 
ne leur paraît pas une garantie suffisante 
de la loyauté des alliés, de la noblesse de 
leur cause ? » 

LES «AMEX» 

Notre presse, pour désigner les soldats 
américains, a recours au mot « sammies » 
Ce mot était emprunté aux Anglais, qui 
l'emploient souvent. ' C'est le diminutif de 
Sam. Les sammies sont les enfants de l'on-
cle Sam. Mais, dit Excelsior : 

«Actuellement, les reporters militaires ont 
une terîtlance à se servir du mot : amex. Les 
atoex, ce sont les soldats du Nouveau-Mon-
de. L'étymologie est très simple. C'est l'ag-
glutination de deux syllabes initiales : Ame-
rican Expeditionnary Forces. Il est vraisem-
lîlable que cette appellation prévaudra sur 
toutes les autres. Elle a ce mérite fortuit de 
ressembler au mot : ami. Les amex. Peu 
importe, au fond, l'origine de ce terme. V 
sonn bien. » 

700.000 hommes 
déjà en France 
Washington, 11 Juin. — M. Baker, minis-

tre de la guerre, a déclaré aux chasseurs 
alpins français actuellement aux Etats-Unis 
que plus de 700,000 hommes avaient été en-
voyés en France jusqu'à présent. 

La mobilisation de l'industrie 
New-York, 11 juin. — Le gouvernement 

américain fera des recherches minutieuses 
dans l'industrie américaine pour détermi-
ner quelles sont lès usines qui ne travaillent 
pas pour la guerre. Toutes ces usines seront 
requises de travailler aux fabrications de 
guerre. Ces recherches auront un autre ob-
jet : celui de découvrir les usines pouvant 
accroître leur production. 

En vue d'assurer cotte mobilisation stricte 
de l'industrie, le gouvernement Instituera 
un bureau spécial dépendant du War Indus-
tries Bcard. 

LE RESSERREMENT 
de l'alliance austro-allemande 
DECLARATIONS DU COMTE BURIA-N 

Bàle, 11 juin. — Le comte Burian, ministre 
autrichien des affaires étrangères, a dé-
claré à propos de son voyage à Berlin : 
« Les conversations qui vont s'engager à 
Berlin ne pourront pas aboutir à un résultat, 
parce que les travaux préparatoires Inté-
rieurs ne sont pas terminés chez nous n) 
en Allemagne, en sorte que les bases pou? 
les accords à conclure manquent encore. » 

Le comte Burian, après avoir affirmé qua 
des deux côtés existe le désir d'activer ces 
travaux préparatoires, a dit que les négo-
ciations" avaient pour but l'approfondisse-
ment de l'alliance au point de vue économi-
que, politique et militaire; qu'elles seront 
conduites d'après le principe d'une égaliW 
complète, mais qu'il est impossible de don-
ner déjà des détails. Il a ajouté qu'il n'avait 
pas encore été pris de décision au sujet de 
l'ouverture de négociations analogues avec 
la Bulgarie et la Turqitio 

Li empereu. 
une inder 

d'AutricJj 
mité de i I réclame 

chère 
Zurich, 11 juin. — Le ministre des finan-

ces austro-hongrois présentera aux déléga-
tions un projet tendant à augmenter d» 
6 millions la liste civile de l'empereur poui 
compenser le renchérissement du coût d< 
la vie. 

Paris, 11 juin. — Le produit des impôts 
et revenus indirects et monopoles s'est éle-
vé, en mai 1918, à 357 millions 782,700 
francs. Ce chiffre est inférieur de 34 mil-
lions 807,500 francs à celui des évaluations 
dé recettes établies pour le même mois, et 
de 1 million 905,100 francs à celui des re-
couvrements de mai 1917. Par rapport aux 
recouvrements d'une période normale, les 
recettes de mai 1918 sont en progression de 
45 millions 255,000 francs, soit 14,4 pour 100 
environ. 

es événements de Russie 
LES ROMANOFF REFUSENT DE PACTISER 

AVEC LES ALLEMANDS 

Bâle, 11 juin. — On mande de Kiev : 
« La famille impériale russe garde, une at 

titude toujours aussi hostile à l'égard de c< 
qui est allemand. Un général allemand 
ayant été envoyé auprès de la famille im 
périale pour prendre connaissance de ses 
désirs, ne fut même pas reçu. Il vit seule 
ment les grands-ducs, qui exprimèrent 1« 
désir de recevoir, aussi rapidement que pos 
sible, l'autorisation de se rendre en pay: 
neutre. » 

DES ANTIMILITARISTES 
QUI MOBILISENT ! 

Bâle, 10 juin. — Le service de propagandi 
allemand annonce que le comité principa 
des Soviets a voté, dans sa séance du 8 juin 
la proposition des bolcheviks d'après la 
quelle le commissaire du peuple pour li 
guerre est requis de proclamer dans un< 
semaine la mobilisation forcée des pàysani 
et des ouvriers. Cette mesure aurait été mo 
tivée par l'activité menaçante des contre 
révolutionnaires. 
ON S'INSURGE EN SIBERIE 

CONTRE LES BOLCHEVIKS 
Pékin, 11 juin. — Après un engagement 

indécis, les forces de Semenoff ont reculé, 
le 30 mai, de la aivitre Onon par euiw 
d'une attaque de flanc exécutée par la cava 
lerie ennemie. Les fugitifs de Sibérie an-
noncent que des insurrections ont lieu danf 
la plupart des villes sibériennes Les pay-
sans et les ouvriers d'irkoutsk se joigneii 
aux Tchôco-Slovaques contre les Soviels 
Les communications télégraphiques sont in-
terrompues en Sibérie occidentale. Des 
troubles ont éclaté à Omsk à la suite tic 
manque de vivres. 

Le Japon et la Sibérie 
Toklo, 11 juin. - Des conférences auxquel-

les ie maréchal Terauchi prend part on! 
lieu quotidiennement à Tokio. On procède i 
une enquête spéciale sur la situation à lf 
frontière sino-sibérienne. 

Le bombardement de Paris 
II continue 

Paris, 11 juin. — Le bombardement de la 
région parisienne par canons à longue por-
tée a continué ce matin. 

Hier, les canons n'ont guère cessé de se 
faire entendre. Des obus sont venus éclater 
sur la région parisienne. Il y a eu des vic-
times et des dégâts. 

L'Italie combattra jusqu'à la victoire 
Le Havre, 11 juin. — Le nouveau chef ûv 

cabinet belge, M. Cooreman, a reçu de M 
Orlando, président du conseil italien, ur 
télégraïame disan» . 

« La Belgique devra être pleinement ven-
gée en raison de sa valeur et de son sucti 
flce en hommage aux principes qu'elle re 
présente et pour lesquels le peuple il, 
se battra jusqu'à la victoire en collabOTat:(-:; 
fraternelle avec nos alliés. ■> 

Attaque contre Brindisi 
Riposte contre Cattaro et Darazzo 
Rome, 10 juin (communiqué du ministôn 

de la marine). — Hier, à l'aube, une esca-
drille d'hydravions autrichiens a survol 
BRINDISI, lançant quelques bombes. A,ucur 
dégât n'a été occasionné au matériel de'guer 
re, mais ou a à déplorer quelques morts e' 
blessés. 

L'artillerie antiaérienne et nos avions d< 
chasse ont rapidement obligé l'escadrille an 
trichienne ù se retirer. On a constaté la pertt 
de trois appareils ennemis. Les aviateurs en 
nemis ont été faits prisonniers. 

Le même- jour, des appareils britanniques 
ont bombardé la station d'aviation et les han. 
gars de CATTARO. Des appareils italien» 
ont bombardé par deux attaques successive! 
lés ouvrages militaires de DURAZZO. On a 
constaté <■ de visu » la remarquable effleacitï 
de ces attaques. A CATTARO, on a constata 
l'incendie d'un vapeur mouillé près de la 
station d'aviation. Tous les appareils britanr 
niques et italiens sont rentrés indemnes à 
leurs bases. 

front de Palestine 
Londres, 40 juin (officiel). 

Dans la matinée du 8 fuira,- nos troupes, 
dans le SECTEUR DE LA KOTE, ont exé-
cuté une opération de détail couronnée de 
succès, capturant une partie du système 
de tranchées ennemies dans cette région 
sur un front d'un mille, ainsi que plusieurs 
postas d'observation de l'ennemi. Des con-
tre-attaques ont été repoussées et nous 
consolidons notre nouvelle ligne. 

Dans le HEDJAZ, les forces arabes ont 
exécuté une incursion contre le chemin 
de fer dans le voisinage de TOUEIRA, 
à 105 milles au nord-ouest de MEDINE. 
Un train a été détruit : de petits aque-
ducs de la voie ferrée et des lignes télé-
graphiques ont été démolis. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE du la jUin m8 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

xx 
Confidences 

(Suite) 
Elle agita une sonnette en appelant '. 
— Victoire ? 
La femme de chambre se présenta. 
_ Préparez l'appartement de mademoi-

selle de Trémazan. 
_- C'est fait, madame. 
— Bien. 
Victoire et Louise, la concierge de la mai. 

■on, deux, sœurs, étaient au service de la 
fcaronne de Frévent depuis de longues an-
hées. Elles appartenaient à cette race ds 
toerviteùrs fidèles et dévoués qui ne for-
maient qu'une même famille avec leurs 
ïnaltres, vivaient et mouraient auprès 
iû'eux. 
, . La cluauabre de la orotégée de la baron-

ne n'était pas loin. La vieille dame y con-
duisit Rosalie. Eclairée par deux fenêtres 
donnant sur te jardin du petit hôtel et ac-
compagnée d'un vaste cabinet de toilette, 
cette chambre était une riante retraite pour 
cette malheureuse dont l'âme «t le coeur 
étaient si terriblement froissés. 

La baronne lui montra les ùrrmlraa nloL 
nés de Unge et de vêtements; elffi l^1 

tout était pour elle; qu'en quittantl'Ahha v« 
elle s'était promis de la retrouver i ffi 
sard voulait qu'elle ne se fût pa

S
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é lugiée dans cet asile qu'elle lui1 avait nffp'r 
avec tant de plaisir et de sincértt? 

Liie lui redit : ue-
— Vous serez ma fille, mon amie m-i 

confidente.. Tout n'est qu'heur ' eiT malheur 
dans la vie. Nous avons eu nos mamAia 
jours. Espérons que nous en vivron-
memeurs 1... n° a9 

Elle lui répéta ce mot qu'elle prononçait 
avec tant de bonne grâce • vwmçaw 

— Je vous aime, mon enfant ! Vous serez 
ma consolation comme je veux être la vôtre 
et plus vous avez été malheureuse, plus' 
grande sera mon affection nour vous 

Elle la laissa seule. 
Alors lîosalie se sentit comme soulagée 

d'un poids énorme. La blessure qu'elle avait 
au cœur lui parut moins cuisante Elle avait 
trouve un refuge et un guide * 

Elle se recueillit et, se jetant à genoux 
au pied de son lit, elle pria longuement. 

Puis elle regarda son nouveau domicilê. 
Sa chambre était à peu près pareille à celle 
de la baronne. Les meubles en étaient aussi 
soignes, les tentures aussi soyeuses. Quel-
ques portraits s y trouvaient encastrés dans 
les panneaux de bois peints en blanc, de 
la nuance de ceux de Triano-a» 

Elle remarqua celui d'un officier, jeune 
et beau, revêtu de l'élégant costume des 
dragons du temps du dernier roi. C'était 
le Itron de Frévent d'Auln-oye, le fils de 
la baronne, qui s'était fait tuer, quelques 
années plus tôt, au grand désespoir de sa 
mère, dont il était le seul enfant. 

Rosalie répara le désordre de sa toilette, 
s'habilla avec sa simplicité ordinaire, et, 
prise d'un désir de savoir ce qui se passait 
en Bretagne, mais ne voulant pas s'adres-
ser à son ancienne amie Thérèse Nollan, 
elle écrivit la lettre suivante : 

« Mon cher Gouray, 
» C'est sous le sceau du secret que je vous 

demande des nouvelles de notre pauvre 
pays. 

» Je suis sortie de prison il y a quelques 
jours, bien triste comme vous pouvez le 
penser, et désespérée. 

» Vous connaissez tous les détails de notre 
arrestation et des malheurs qui l'ont suivie. 

»J'ai appris, à l'Abbaye, la mort do mon 
frère bien-aimé et.j'ai perdu avec lui le 
dernier espoir qui fouvait me rattacher à 
la vie... Maintenant, je suis en liberté, mais 
le ne puis sortir de Paris. 

» Vous ne sauriez croire à quel point je 
serais malheureuse si je n'avais trouvé, par-
mi mes compagnons de captivité, une amie 
et une protectrice. C'est une vieille dame 
dont la bonté me touche jusqu'au fond de 
ma pauvre âme meurtrie par tant de coups, 
et^ me permet de vivre, ce qui sans douts 
m eût été impossible sans elle. Elle a été re-
lâchée elle-même il y a vingt-quatre heures 
a peme. 

» Je vois dans les journaux de Paris qu'il 
se passe dans notre malheureuse Bretagne 

,ftâs choses h^ribles, Je-n'ai Plus entendu 

parler de vos voisins, autrefois nos amis, les 
Nollan. Que deviennenWls ? 

» Je ne veux pas m'adresser à Thérèse 
pour lui demander, des renseignements. Je 
ne sais pourquoi, mais il me semble qu'il y 
a un obstacle désormais insurmontable en-
tre nous. Ai-je besoin de vous expliquer ma 
pensée ? Cependant, je l'aimais comme une 
-uej^ snid sue -mod smoTnoi m,t io jnoos 
de affection. 

» Vous avez été notre fidèle ami; vous étiez 
celui de mon pauvre frère. Peut-être devine-
rez-vous ce que je ne v.eux pas écrire. 

» Que sont devenus nos biens, la maison 
de la Guyonnière, où nous avons passé des 
années si tranquilles ? On m© dit qu'ils sont 
Vendus... A qui appartiennent-ils mainte-
nant? Je crois le savoir, mais je voudrais 
l'apprendre de vous, pour plus de certitude. 

» Ah ! mon cher Gouray, je les regrotte 
amèrement Je regrette la maison paternelle 
où je suis née, où j'ai vécu entre mon père 
qui était si bon et ma mère que j'aimais 
tant, près de mon Jean si gai, si brave, si 
bon, et que je ne reverrai plus ! 

» Ce sont là des souvenirs dont on ne peut 
se séparer sans douleur. Mais quels biens 
ne donnerais-je pas, s'il m'en restait encore, 
pour faire revivre mes bien-aimés ! Qu'avec 
eux la misère me semblerait douce ! 

» Vœux irréalisables ! C'est fini. Leurs tom-
bes ne se rouvriront pas. 

» Quand vous aurez lo temps, mon ami, si 
cette lettre vous parvient, écrivez-moi deux 
mots, si vous le pouvez sans vous compro-
mettre, deux mots pour moi seule. 

» Je vous comprendrai. Je n'ai rien à crain-
dre, selon toute apparence, en ce moment. 
Je ne pense pas qu'on m'arrête de nou-
veau, le ae m'occima nuliameiil d£ ce oui 

se passe. Je vis comme une étrangère dans 
ce grand Paris, en ne songeant qu'au passé, 
à ceux que j'aimais, à mon pays que je 
voudrais tant revoir. 

» Mais à quoi bon '1 
> Excepté vous et nos métayers qui pen-

sent à moi peut-être quelquefois, qui donc 
s'occupe de nous, mou pauvre Gouray, en ce 
temps où chacun est absorbé par ses soucis 
et ses propres dangers ? . 

• Depuis notre arrestation, je nai revu 
personne de notre Bretagne; j'ai vécu séparée 
d'elle comme si j'avais été transportée dans 
une île, au milieu des mers, à des centaines 
de lieues de Lamballe ! J'espère que voua 
n'aurez pas trop souffert des événements et 
que le bon Dieu vous a été clément. 

» Adieu, mon cher Gouray. J'ai l'âme triste 
et le cœur serré. Pensez à ce que j'ai souf-
fert, à ce que je souffre encore, et croyez a 
mes bons sentiments pour vous. 

» ROSALIE. 
» Adressez votre réponse, si cette lettre 

vous parvient, à Mme Louise, concierge, 30, 
rue du Bac, à Paris, et surtout ne parlez de 
moi à personne. 

» Combien je désirerais vous revoir! Il 
nous faudrait des temps moins troublés. 

> Mais pouvons-nous encore en espérer? 
» R. » 

Elle descendit à la loge de Louise, la con-
cierge qui l'avait accueillie si complaisam-
mènt, et lui donna sa lettre. Puis elle remon-
ta à la chambre de la baronne. 

La vieille dame, en retrouvant sa maison, 
avait retrouvé une partie de sa gaité natu 
relie. 

Les mallieurs qui s'étaient abattus sur sa 
tête depuis si longtemps n'avaient pu la ku 
enlever. 

Elle dit à sa protégée : 
— Eh bien 1 ètes-vous enfin un peu plus 

calme î 
Elle l'attira près d'elle et doucement, pres-

que avec tendresse : 
— Je vous consolerai... Je vous ferai tout 

oublier 1... Nous vivons en un temps d'hor-
reurs... Rien ne doit, nous surprendre 1... 

Et, changeant de ton, elle lui montra du 
doigt un journal qu'elle venait de lire : 

— Ce n'est pas fini, dit-elle, et nous en 
verrons d'autres. Nos maîtres ne s'épargnent 
pas eux-mêmes. Danton est arrêté Où 
allons-nous ? 

XXI 

Hécatombes 
La prophétie de l'inconnu du pavillon de 

Bagnolet venait de s'accomplir. 
Le matin même, Danton, le tribun aux 

passions impétueuses, à l'éloquence vibran-
te, l'orateur qui soulevait la France de sa 
parole enflammée pour la jeter aux frontiè-
res, debout, faisant- tète à l'invasion étran-
gère, avait été arrêté. 

Vers sept heures, il était assis dans son 
vaste salon de la rue des Cordeliers, se pré-
parant à la reprise de la lutte engagée de-
puis quelques jours, et dans laquelle sou en-
nemi juré, l'être ténébreux qui n'aimait que 
lui-même, l'ambitieux qui eût fait sauter un 
monde pour s élever sur ses décombres, s'é-
tait enfin démasqué et l'avait attaqué avec 
plus de virulence que tous ses adversaires 
réunis. 

La situation était terrible, la corde tendue 
à se briser. Danton le savait. 

Sa seconde femme, Louise Gély, une en-
fant de dix-sept ans, pour laquelle il s'était 
caris d'un, amour iouau.eux, veillait auDjès 

de lui, terrorisée par la crainte de le perdre. 
Vainement il essayait de la rassurer en 

lui répétant avec un sourire le mot qu'il 
avait déjà prononcé chez mademoiselle Lan-
ge en rencontrant Barras : 

— Ne crains rien ; ils n'oseront pas I 
Tout à coup, le bruit d'une patrouille qui 

s'arrêtait en bas de son escalier et des cros-
ses de fusil s'abattant sur le pavé de sa 
cour firent tressaillir la malheureuse. 
- Ils arrivent, murmura-t-elle, en se jetant 

dans les bras de son mari. 
Danton se drossa d'un bond, en la tenant 

serrée contre lui. 
Est-ce que vraiment ils auraient une telle 

audace ? Est-ce que Robespierre triomphe-
rait?... Oui. On venait l'arrêter. 

Louise Gély, èplcréc, enlaçait de ses deux 
bras le cou de ce colosse qui allait défendra 
sa vie dans un dernier duel avec l'accusa-
teur public, et dont les jours étaient comptés. 

La charrette attendait son chargement. 
Robespierre, Saint-Just et ses autres lieute-

nants avaient bien fait les choses. Tout était 
règle, mis en scène, décidé à l'avance. 

Le combat, cependant, n'était pas 
ne et la défense fut acharnée. * 

Attaque par Fouquior-T-invill/e, pour des 
laits imaginaires, comme chef de « la cons-
piration d'Orléans » et- — ce qui est plus ca-
ractéristique — de la faction des Indulgents, 
Danton se défendit en lion qu'il était. 

Au lieu de se disculper de crimes et de 
délits impossibles a prouver, il porta la guer-
re sur le territoire de ses ennemis. Il répéta 
devant, la foule les prophéties qu'il ne ces-
sait depuis quelque temps do proférer de-
vant ses collègues de la Convention. 

termi-



A BATAILLE 
-—* 

$fotre artillerie fait ùn carnage 
d'Allemands 

Paris, 10 juin. — Ce sont les journées de 
eraun qui recommencent entre Montdidier 

Noyon. Le kronprinz affiche pour la vie 
ses soldats un mépris que partagent nos 

«railleurs. Les soldats allemands sont lan-
B aux assauts eu colonnes par quatre et 

onchent le sol de leurs cadavres. Les per-
^s des Allemands au cours de la journée 
mer ont été extrêmement lourdes. 

L On ne saurait trop insister sur la gravité 
pe ces pertes, très supérieures à la moyen-
f1?,0^ celles subies lors des offensives pré-
cédentes. Les témoignages les plus dignes 
gle fol tendent à prouver que jamais une 
«ournee d'offensive n'a coûté aussi cher 
/à l'ennemi. 
t La contre-préparation d'artillerie qui sui-
{Vit, instantanément peut-on dire, le déclan-
pheruent du formidable bombardement exé-
jcpté par l'ennemi, quatre heures avant l'at-
îteque, fut d'une remarquable efficacité. Les 
|barrages et les feux de concentration des 
^batteries de tous calibres opposés à l'ar-
ftillerie allemande atteignirent, avec la plus 
meurtrière efficacité, les derniers prépara-

>tifc du commandement, au point que cer-
! taines unités de choc ne purent atteindre 
J Si temps les points de départ qui leur 
mvaient été assignés, et n'intervinrent que 
i beaucoup plus tard, fortement éprouvées, 
mvant (ravoir été engagées. 
| Entre Montdidier et Le Fiétoy notam-
"aent, les masses allemandes, s'élançant à 

'assaut de nos positions bordant la voie 
terrée Montdidier-Lassigny, furent littéra-
ament fauchées par nos barrages d'artille-

Plus au sud, vers Bessons-sur-Matz, 
x bataillons furent décimés par un feu 

l'enfilade qui arrêta net, d'ailleurs, la pous-
|Bée ennemie. Sur les dix-sept divisions qui 

lent été engagées hier soir, cinq, au mi-
:iim, ont été tellement éprouvées qu'elles 

j.t perdu toute valeur offensive et ont dû 
ftre retirées déjà du front de bataille. 

La décision recalée 
i Berne, 10 juin. — Une note officielle alle-
jfimnde cherche maintenant à convaincre l'o-
pinion publique que les batailles qui se li-
pvrent actuellement sur le front occidental ne 
.{seront pas décisives pour l'issue de la guer-re. La fausse croyance d'un résultat immé-
"■^dlat, d'ailleurs propagée par l'état-major lui-
knême, s'était enracinée jusque dans Tar-
haée. La tactique a changé. On insiste sur 
«a nécessité où se trouvent les soldats de 
Werser pour la patrie jusqu'à la dernière 
"goutte ae leur sang. 

i Belle conduite des « Joyeux » 
r TVont français, 10 juin. — On signale au 
teewrs de la bataille de l'Aisne, la belle con-
Muite des joyeux, qui, au début de l'offen-
Seive, tenaient un secteur à l'aile droite du 
flront attaqué. Le 27 mai, non seulement ils 
tmaintinrent leur ligne, mais encore mordi-
rent dans la ligne allemande. Par la suite, 
l'entraînés par la retraite de leurs voisins 
(de gauche. Us durent se reporter à plu-
sieurs kilomètres en arrière. 
".Un groupe de ces braves, se relayant en-
wre eux, rapportèrent durant. tout ce tra-
Met le corps d'un de leurs officiers sur leurs 
Spaules. Plus loin, des mitrailleurs reçu-
rent un nouvel ordre de repli. Harassés, 
fils n'eurent pas tout d'abord la force d'en-
|lever leurs engins; mais ayant trouvé une 
«charrette à bras dans le village qui devait 
«constituer leur point d'appui, ils la traînè-
rent jusqu'à la position abandonnée et ra-
menèrent leurs pièces à 10 kilomètres. 

Le haut commandement 
allemand voudrait livrer 

la bataille suprême sous Paris 
Front français, 10 juin. — Il parait que le 

B juin un ordre confidentiel du haut com-
mandement allemand modifiant sensible-
:inent les directives ou objectifs donnés tout 
d'abord et précisait les points essentiels 

îà atteindre : 
1 1° Les hauteurs de fOareq, pour com-
anander la ligne de Paris à Villers-Cotte-
fets et la route qui la double. 

2« La Marne, avec deux têtes de pont sur 
*a rive sud. 

1 Ce qui tendrait à le confirmer, c'est qu'on 
teurait affirmé aux soldats, à un moment 
Jdonné, que tous ces objectifs étaient at-
teints, que l'on tenait les hauteurs de 
tt'Ourcq, que l'on avait établi deux solides 
jtêtes de pont au delà de la Marne, et, en 
feutre, que Reims était tombé, 
i Paris étant considéré comme objectif prin-
«ipal, une double offensive par ie sud (celle 
de l'Ourcq) et par le nord (celle de Montdi-
dier à l'Oise) devait amener sur mi front 
Icontinu les armées du kronprinz impérial 
devant la capitale. L'attaque sur la rive nord 
de l'Oise dessinait un mouvement envelop-
pant, qui combiné avec l'avance sur l'Ourcq 
«t la Marne devait par le rabattement des 
toiles encercler toutes les troupes alliées res-
jtées dans le saillant entre l'Oise et la Marne. 
En somme, il s'agissait de former une te-
naille dont la branche droite poussée aussi 
foin que possible vers le sud-ouest serait ac-
tionnée d'abord et dont la branche sud se-
rait mise en œuvre ensuite. Ce plan de vaste 
envergure réalisé, on livrerait sous Paris 
la bataille finale. 

MOUVEMENT 
DES PORTS FRANÇAIS 

Paris. 10 juin. — Au cours de la dernière 
semaine, le mouvement des navires dans les 
ports français a été le suivant : 

Nombre total des navires entrés, 1,149; 
Jnombre total aes navires sortis, 1,071. 

Tonnage total des importations, 957,440 
lionnes, contre, semaine précédente, 927,839, 
jdont : tonnage de charbon, 432,854 tonnes, 
jcontre, semaine précédente, 420,704. 
SITUATION DANS LES PORTS 

! DE NOTRE REGION 

r La Rochelle: Activité toujours grande à 
La Pallice. La vitesse de déchargement des 
teharbons est cependant toujours faible; elle 
lest meilleure au vieux port : 003 tonnes pour 

m total de 6,670 tonnes. Expéditions d'a-
ier vers l'intérieur, 1,977 tonnes. La Pallice 
i reçu un ponton mâturé de 50 tonnes pour 
es déchargements des pièces lourdes. Le to-
ial des évacuations, 26,991 tonnes, n'a pas 

ëté suffisant pour empêcher l'augmentation 
«es stocks. Le travail de creusement d'une 
feouille à la jetée nord continue normale-
ment. La durée de la journée de travail va 
Ï6tre portée à quatorze heures pour l'accélé-Jrer encore. 
i Rochefort : Le trafic est en augmentation 
feensible, et on constate une grande activité 
générale. La vitesse de déchargement moyen-
me par tonne et par jour a été de 542 tonnes 

ontre 550. Les évacuations ont été de 15,907 
nnes, dont 460 par voie fluviale, contre 
i,533 et 85. Le port a reçu 3,200 tonnes de 

charbon pour l'exportation, tandis que Ton-
ay-Chaiente en recevait 3;002 tonnes. Les 
êexpéditions ont été de 4,620 tonnes pour 

lies deux ports. 
1 Tonnay-Charenta : Mouvement actif; tous 
! les postes ont été occupés en permanence. 
Il a été réexpédié 5,865 tonnes par fer, contre 
4,005. 

Bordeaux et annexes : Continuation de l'ac-
tivité notamment pour les céréales. Le ravi-

, taillement n'a expédié que 5,745 tonnes. Le 
total des réexpéditions de céréales a atteint 
8,159 tonnes. 11 a reçu 21,000 tonnes de char-
bon pour l'Italie, et il en a expédié 25,500 
tonnes v compris les trains en provenance 
Ûe Rochefort. Total des réexpéditions, 107,967 
tonnes, contre 106,155 la semaine précédente, 
dont 863 par eau, contre 2,435. 

, Bayonne : Continuation de l'activité de la 
«einaine passée. Le port a reçu des céréales 
et des sucres. Le total des évacuations a été 
Û8 7,248 tonnes, dont 218 par batellerie, con-
tre 3s» tonnes. 

te Gaewe aérienne 
Les Boches abattus 

Paris,. 10 juin (officiel). — Pendant le 
mois de mai, 28 avions allemands ont été 
abattus par les moyens de la D. G. A., 
dont 3 de nuit. En outre, 20 antres appareils 
désemparés par notre tir ont été obligés 
d'interrompre leur mission. 

Dans la journée du 9, nos escadrilles de 
chasse ont détruit ou mis hors de combat 
11 avions ennemis. 

Nos avions de bombardement 
dans la bataille 

Notre aviation de bombardement, qui a 
pu intervenir immédiatement dans la ba-
taille, a attaqué sans relâche les troupes 
ennemies massées en arrière du Iront d'at-
taque. 

Dans la journée d& S et la nuit suivan-
te, malgré le mauvais temps, 18 ton-
nes de projectiles ont été jetées sur- les 
points de rassemblement, les convois et 
les gares, notamment sur celle de ROYE, 
où un grand incendie suivi d'explosion a été 
constaté. 

M. MALVY 
devant la Haute-Cour 

Pari», 10 juin. — La commission d'instruc-
tion de la cour de Justice s'est réunie au Sé-
nat sous la présidence de M. Monts. M. Pé-
rès a commencé la lecture de son rapport, 
lecture qui se terminera probablement de-
main. 

Dans ce document, le rapporteur ne se bor-
ne pas à relever les faits recueillis par la 
commission, mais il y ajoute certaines cons-
tatations complémentaires. 

D'autre part, la commission a reçu commu-
nication des réquisitions du procureur gé-
néral, M. Daniel Môrillon, tecruel conclut à 
l'application du paragraphe 3 de l'article 60 
du Code péoal, aînti conçu : « Seront punis 
comme complices d'une action qualifiée cri-
me ou délit, cemx qui auront, avec connais-
sance, aidé ou assisté les auteurs de l'action, 
dans les faits qui l'auront préparée ou fa-
cilitée, ou dans ceux qui l'auront consom-
mée. » 

» 

L'espionnage boche en Espagne 
Barcelone, 10 juin. — Un haut fonctionnai-

re de la police serait au service des Alle-
mands et leur aurait procuré des renseigne-
ments pour le torpillage du « Joaquim-Lurn-
bru ». 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
12 JUIN 1917 

Sur un ultimatum des puissances pro-
tectrices, le roi Constantin de Grèce abdi-
que en faveur de son fils Alexandre* 

Répondant à une Note russe, le gouver-
nement français déclare que la France ne 
songe à opprimer aucun peuple ni aucune 
nationalité, même celle de ses ennemis. 
Mais elle entend que l'oppression qui a si 
longtemps pesé sur le monde soit enfin dé-
truite et que soient châtiés les auteurs des 
crimes qui demeureront, pour nos enne-
mis, la honte de cette guerre-. Pour elle-
même, elle entend que soient libérées et 
lui fassent retour ses fidèles et loyales pro-
vinces d'Alsace-Lorraine qui lui ont été ja-
dis arrachées par la violence., 

Les restaurants municipaux 
ILS OBTIENNENT UN GRAND SUCCÈS 
C'est lundi, ainsi que nous l'avions an-

noncé, qu'ont été' inaugurés les deuix res-
taurants dont la municipalité avait décidé 
la création. 

Cette mesure a été accueillie par la pops* 
lation laborieuse de notre ville avec une 
faveur marquée, qui tend à s'affirmer cha-
que jour davantage. 

On peut dire que le succès de la premiè-
re journée a dépassé toutes les prévisions, 
En effet, les deuoe restaurants, celui de la 
rue Saint-François comme celui de la rue 
Porte-Dijeaux, ont dû refuser du monde. 

M. le Maire de Bordeaux, qui avait tenu 
à se rendre compte par lui-même, accom-
pagné de M. Petit, secrétaire général de la 
Ville, a fait une visite, au moment des re-
pas, dans les deux établissements dont, on 
le sait, la création est due à son initiative. 
Il a eu le plaisir de constater la parfaite 
tenue des salles et a pu apprécier, en y 
goûtant, la saveur des plats servis aux 
convives. 

Voici d'ailleurs le menu des deux repas 
de lundi : 

Déjeuner: Potage aux choux et au riz-. 
Plat de viande à choisir : veau sauce carot-
tes, côtes de mouton aux pommes, bif-
teck aux pommes. Plats de légumes à 
choisir : haricots sauce tomate, artichauts 
à l'huile. 

Dîner : Potage julienne. Plats de viande : 
rôti de veau aux petits pois ou rôti de 
bœuf. Légumes : purée de pommes de terre 
ou artichauts à l'huile. 

On voit que le menu était abondant et 
appétissant. 

En présence de ce succès, la municipali-
té va s'efforcer d'augmenter le nombre de 
ces restaurants. Mais en attendant que 
soient trouvés de nouveaux locaux, l'admi-
nistration va prendre des mesures qui per-
mettront de servir le plus grand nombre de 
repas possible. 

Le restaurant Saint-François, qui est situé 
au coin de la rue du Mirail et de la rue 
Saint-François, compte à son actif, pour la 
première journée, 800 repas. Le restaurant 
du Petit-Louvre, 93, rue Porte-Dijeaux, a 
enregistré 600 repas. 

La journée de mardi, d'après nos rensei-
gnements, s'annonce comme devant dépas-
ser ces chiffres. 

Prix de vente de la viande de bœuf 
en gros et demi-gros 

Par arrêté en date du 10 courant, M. Je 
Préfet de la Gironde a fixé de la manière sui-
vante les prix de vente de la viande de bœuf : 

Vente en gros à la cheville, par bœuf ou 
demi-bœuf, 4 Ir. 55 le kilo. 

Vente en demi-gros, soit à l'abattoir, soit 
sur les marchés ou dans les entrepôts et 
magasins : 1/4 derrière, 5 fr. 10 le kilo; 1/4 de-
vant, 4 Ir.; cuisse, 5 fr. 40; esqulnau, 6 fr. 20; 
aude, 8 fr. 20; queue, 2 fr. 60; entre-deux, 
4 fr. 90; épaule, poitrine, cou, 3 fr. 20. 

Les prix cl-dessus ne modifient en rlan ceux 
fixés par l'arrêté préfectoral du S j\im 1818 
pour la viande de bœuf au détail. 

Consommation de la viande 
Désignation des boucheries ouvertes les 12, 

13, 14, 19, 20 et 21 Juin courant, de huit heures 
à onze heures du matin, pour la fourniture 
de la viande aux personnes malades : 

Boucheries Caussil, cours de la Martinique, 
19; Charles Marcel, rue du Jardin-Public, 62; 
Dulor, rue Porte-Dijeaux, 67; Bouche, rue Fon-
daudège, 196; Ferchaud, rue du Pas-Saint-
Georges, 16; Bourgulgne, rue Dauphine, 15; 
Bruhat, rue Lecocq, 46; Ducourneau, rue Sain-

te-Catherine, 289; Parfais, rue Françpis-de-Sour-
dis, 95; Bassouin, rue de Bogies, 137; Jean Def-
fo, cours d'Espagne, 256; Brard, avenue Thiera, 
S14; Fournier, avenue Jeanne-d'Arc, 7; La-
font, rue du Havre. 

Comité girondin de propagande 
nationale 

CONFERENCE PUBLIQUE. 
Nous rappelons que M. Joseph Benzacar, 

professeur à la Faculté de droit de Bor-
deaux, fera, mercredi 12 juin courant, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée muni-
cipal, une conférence publique et gratuite, 
à huit heures et demie précises. 

Le oonférencier parlera sur le sujet sui-
vant ; • le Devoir économique. » 

Ligue maritime française 
RECOMPENSES AUX HEROS 

DE LA MARINE MARCHANDE 
Imposante manifestation à l'Alhambra 
Dans la vaste et magnifique salle de 

l'Alhambra, qui, depuis un demi-siècle, a 
vu et voit encore se dérouler nos grandes 
manifestations locales, la Ligue maritime 
française, dans une réunion solennelle, a 
honoré, lundi soir, les marins de la marine 
marchande de Bardeaux et des ports de no-
tre arrondissement maritime qui se sont 
particulièrement distingués dans la lutte si 
énergiquement et si vaillamment engagée 
contre les sous-marins ennemis. 

Nombreux sont les héros de la mer de 
notre région qui ont obtenu, avec des cita-
tions, la croix de guerre ou la Légion d'hon-
neur, et que la Ligue maritime a eu à cœur 
de récompenser à son tour. Ces braves, of-
ficiers ou patrons, auxquels étalent asso-
ciés, dans l'hommage qui leur était rendu, 
les équipages de leurs navires sont sur la 
scène, aux côtés du comité directeur, du 
comité bordelais de la Ligue et des auto-
rités. L'assistance considérable qui se pres-
se dans le théâtre les acclame chaleureuse-
ment. 

La séance est présidée par M. Daniel 
Guestier, président de la Chambre de com-
merce, vice-président du comité de Bor-
deaux, avec, à ses côtés, MM. le vice-amiral 
Besson, membre du conseil directeur de 
la Ligue; le contre-amiral Laugier, com-
mandant la marine à Bordeaux, représen-
tant le ministre de la marine; Charles 
Gruet, maire; Niessen, directeur de l'ins-
cription maritime, représentant le com-
missaire aux transports maritimes; le gé-
néral Savy; de Madalllan, administrateur 
de la marine; Cumenge, premier président; 
Maxwel, procureur général; Got, secrétaire 
général, et les membres du Comité borde-
lais; le lieutenant-colonel Roy, major de la 
garnison; Qavel, ingénieur en chef, direc-
teur des ports de Bordeaux; Rondet-Saint, 
directeur de la Ligue ; de Vial, agent géné-
ral de la Compagnie générale transatlan-
tique; Pascal Buhan; Veyrier-Montagnères, 
conseiller général; des officiers des armées 
de terre et de mer, etc. 

M. le Préfet de la Gironde, M. le général 
commandant la 18e région, et un général al-
lié sont également représentés à cette belle 
cérémonie. 

Une section de canonniers de la marine, 
affectés au service des navires de la ma-
rine marchande, rend les honneurs à l'en-
trée du théâtre et sur la scène. Les dra-
peaux français et américain recouvrent la 
table placée devant les autorités. La musi-
que municipale, sous la direction de son 
habile chef, M. Barnier, prête son harmo-
nieux concours à cette solennité et joue suc-
cessivement la « Marseillaise » et l'hymne 
national des Etats-Unis, qui sont respec-
tueusement écoutés et vivement applaudis. 

M. DANIEL GUESTIER 
En quelques paroles aimables, vibrantes 

de patriotisme, M. Daniel Guestier ouvre, 
à huit heures trois quarts, la séance. Le dis-
tingué président de la Chambre de com-
merce exprime les regrets de M. Charles 
Chaumet, président du Comité de Bordeaux, 
de n'avoir pu venir prendre part à cette 
soirée, et, en adressant aux héros de la 
mer ses admiratives félicitations, il leur dit 
un cmerci» reconnaissant et ému. 

M. L'AMIRAL BESSON 
M. l'amiral Besson parle après M. Daniel 

Guestier, et, en das termes d'une mâle éner-
gie, stigmatise les atrocités commises par 
les Allemands, qui foulent aux pieds tous 
les engagements, toutes les conventions 
qu'ils avaient juré de respecter. « Assassins 
sur terre, les Allemands sont, dit-il, assas 
sins sur mer. Ils s'y montrent lâches et 
cruels ! » 

Mais, aujourd'hui, poursuit en substance 
l'orateur, qui est constamment applaudi, ils 
sont devenus plus prudents, car ils savent 
qu'ils trouveront à bord des navires de com-
merce des braves résolus à se défendre. Ces 
braves, ce sont les marins qui nous per-
mettent de résister à l'ennemi et qui contri-
buent à assurer la victoire avec nos admi-
rables soldats, avec nos alliés, dont l'ami-
ral Besson salue le représentant. (Salve de 
bravos.) 

En terminant, M. l'amiral Besson déclare 
que nos marins, qui font admirablement 
'eur devoir, ont bien mérité de la patrie. 

M. PAUL PARSY 
M. Paul Parsy, délégué de la Ligue, dans 

une conférence élégante et substantielle, ex-
pose ensuite la mission que s'est imposée 
la Ligue maritime française et retrace le 
rôle superbe que jouent nos marins de com-
mères dans le conflit actuel. 

Après de longs mois de guerre, on s'est 
décidé à rendre justice aux marins de la 
marine marchande, A la Sorbonne, une 
gTandiose cérémonie a eu lieu en leur hon-
neur, mais la Ligue a estimé que cela ne 
suffisait pas. Elle a voulu fêter les marins 
chez eux, au milieu de leurs amis, de leurs 
camarades, de leurs familles... C'est le but 
de la séance de ce soir, qui clôt la série 
des manifestations que la Ligue a organi-
sées au cours de cette semaine, à Bordeaux. 

La Ligue maritime poursuit ainsi son 
œuvre de propagande et d'action, qui a 
pour objet de fixer lesyeux des Français, de 
tous les patriotes, de tous ceux que préoc-
cupe l'avenir de la France, vers les choses 
de la mer, les navires, les marins. Elle veut 
rassembler les énergies au profit des inté-
rêts nationaux vers la mer, et faire sortir 
les Français de leur torpeur. Les questions 
maritimes sont, en effet, d'une importance 
capitale dans la bataille économique que 
nous devons livrer. 

Du second rang qu'elle occupait jadis, au 
point de vue maritime, la France est pas-
sée au cinquième, tandis que l'Allemagne 
accroissait et accroît encore, malgré la 
guerre, ses constructions de navires de com-
merce. Cet effort, chez nos ennemis, est en 
grande partie dû à l'impulsion donnée par 
la Ligue maritime allemande, qui comptait 
un million et demi d'adhérents, tandis que 
la Ligue française arrivait péniblement à 
en inscrire 24,000! 

La Ligue maritime française, grâce au 
mouvement que lui a imprimé, sous la hau-
te présidence de M. Millerand, son nouveau 
directeur M. Rondet-Saint, atteint aujour-
d'hui le chiffre de cent mille membres en-
viron. Il faut que cette progression conti-
nue, car l'avenir de la France et de ses 
belles colonies est sur mer; il est intime-
ment lié à la liberté des mers. 

En passant, M. Paul Parsy rend hommage 
à M. Ch. Chaumet, qui a puissamment con-
tribué à assurer le succès du vote de la loi 
sur la marine marchande, et félicite et re-
mercie M. Got, secrétaire général du Comi-
té de Bordeaux; M. Ch. Gruet, maire; M. le 
recteur Thamin; M. de Vial agent général 
de la Compagnie générale transatlantique; 
M. Ferval, proviseur du lyoée, etc. 

Le conférencier retrace l'admirable action 
de la marine marchande et de ses valeu-
reux marins. Grâce à eux, les denrées, la 
farine, les munitions, des alliés nous arri-
vent; grâce à eux, nous tenons; grâce à 
eux, nous vaincrons. 

Avec M. Paul Parsy, qui est très applaudi, 
la salle acclame tous les marins de Fran-
ce, les héros de Dixmude, de Verdun et de 
la Somme, les marins du commerce, les 

marins de pêche, les marins alliés et aussi 
le drapeau étoilé des Etats-Unis. 

Le succès du conférencier a été des plus 
vifs. 

LE PALMARES 
La séance, s'est poursuivie par la lecture, 

faite par M. l'amiral Besson, du palmarès 
des récompenses décernées par la Ligue 
aux commandants des navires de com-
merce. Nous avons précédemment publié ce 
document. 

LES CRIMES ALLEMANDS FLET3IS 
Enfin, M. le contre-amiral Laugier donne 

lecture de la protestation suivante, rédigée 
et signée par les Ligues maritimes alliées, 
c'est-à-dire américaine, belge, brésilienne, 
britannique, française, italienne et portu-
gaise : 

< Au nom de toutes les Ligues maritimes 
alliées réunies par la défense du droit et 
de la liberté des peuples, nous protestons, à 
la face du monde, contre les attentats pré-
médités, les violations de droit internatio-
nal et de droit des gens, les crimes contre 
les personnes, commis depuis le début de la 
guerre par nos ennemis sur mer. 

» Cette protestation solennelle est procla-
mée en vue des sanctions futures, au nom 
de la civilisation outragée. » 

La salle, tout entière, s'est levée pour 
applaudir et approuver cet ordre du jour 
de flétrissure des crimes allemands sur mer. 

La manifestation, qui aura certainement 
un long retentissement et qui fait honneur 
à la Ligue maritime française, s'est termi-
née par des projections cinématographiques 
de films impressionnants se rapportant à 
notre marine. 

" « 
Importation des vins d'Espagne 
La Ohambre de commerce de Bordeaux 

informe les intéressés que de nouvelles ins-
tructions viennent d'être données par le 
ministre du ravitaillement relativement à 
la réglementation des importations des vins 
d'Espagne. 

Ce nouveau règlement attribue au com-
merce sur le contingent d'importation pré-
vu par l'accord franco-espagnol une quan-
tité mensuelle de 78,000 hectos. 

Etant donné ce contingent qui doit être 
réparti entre tous les importateurs habi-
tuels, la totalité des bons d'importation ac-
cordée à chaque importateur sera, approxi-
mativement, équivalente au cinquième de 
la moyenne des quantités de vins d'Espa-
gne importées par lui au cours des années 
1916-1917. 

Pour obtenir des permis d'importer, les 
pétitionnaires devront satisfaire aux condi-
tions suivantes : 

1. Fournir un extrait de leurs patentes 
de négociants en vins des années 1916-1917-
1918; 

2. Justifier au moyen de quittances de 
douane, établies au nom de l'intéressé ou 
des agents de transit ayant opéré pour son 
compte, des quantités de vins ordinaires ou 
de vins de liqueur importées au cours des 
années 1916 et 1917; 

3. Consigner à la Banque de France la 
somme de 5 fr. par hecto, sur la quantité 
à laquelle l'intéressé pourra prétendre et 
qui sera susceptible de lui être accordée; 

4. Verser à l'Office de répartition une con-
tribution de 15 centimes par hecto, sur les 
quantités demandées. 

Il est rappelé que les demandes d autori-
sation, pour la Gironde, doivent être remi-
ses au bureau de la sous-commission com-
merciale de contrôle des importations de 
vins d'Espagne (Syndicat des vins), 2. rue 
Guillaume-Brochon, à Bordeaux, ou pour-
ront être fournis tous renseignements com-
plémentaires. 

Répression des fraudes 
L'inspecteur divisionnaire du service de la 

répression des fraudes .rappelle à MM les 
pâtissiers, confiseurs, épiciers, boulangers, 
etc., etc.. qu'en vertu de l'article 8 du décret 
du 12 février 1918, la vente des fruits prépa-
rés sans sucre est autorisée, mais que ces 
produits ne doivent pas être mis à l'étalage, 
c'ast-â-dire exposés a la vue des passants. 

Les commerçants qui ne tiendraient pas 
compte du premeir avertissement donné par 
les inspecteurs du service des fraudes s'ex-
poseraient à des poursuites correctionnelles. 

Œuvres sociales 
On nous prie de faire connaître que les 

Œuvres sociales bordelaises des habitations 
à bon marché, des bains-douches et des jar-
dins ouvriers convoquent leurs adhérents en 
assemblée générale annuelle le mercredi 26 
juin, à cinq heures du soir, dans une des sal-
les de l'Athénée. La séance aura lieu sous 
la présidence de M. le docteur Mauriac, ad-
joint au maire de Bordeaux. 

L'Exposition de la Ligue : 
î Souvenez-vous l » 

L'ouverture de l'Exposition de la Ligue 
« Souvenez-vous ! » installée par les soins 
de l'architecte Albert Tooxrnier, dans les lo-
caux de l'ancienne banque Samazeuilh, 14, 
rue Porte-Dijeaux, avait aiitiré lundi une 
foule de patriotes. 

Devant les affiches, dessins, documents, 
balles explosives, massues et poignards 
évoquant avec une intensité douloureuse 
la barbarie' allemande, M. Benoît - Lévy, se-
crétaire de la Ligue, qu'on trouve toujours 
à la tête des œuvres d'éducation nationale, 
a rappelé que l'obligation de se souvenir 
des crimes boches était un devoir. 

La Ligue y contribuera par son action 
féconde, avec le concours de ses adhérents 
de plus en plus nombreux. 

La parole simple et persuasive de M. Be-
nolt-Lévy a été acclamée. Nombreux seront 
les visiteurs de cette Exposition. Elle est-
ouverte tous les Jours, jusqu'au 7 juillet. 

Dispensaire franco-américain 
Le Dispensaire gratuit fi-anco-ainéricain 

pour enfants (jusqu'à 10 ans) de la Crèche 
de La Bastide, ouvrira le jeudi 13 juin, à 
15 heures, sous la présidence de MM. les 
docteurs Johnson et Gauthier, 71, rue Mon-
méjean. 

Société des sciences physiques 
et naturelles 

M. Dupont, professeur au lycée, qui prête, 
à l'occasion de la guerre, son concours 
éclairé à la grande industrie métallurgique, 
était tout désigné, puisqu'il prêche d'exem-
ple, pour parler, devant le public habituel 
de la Société des sciences physiques et na-
turelles de notre ville, du rôle que le labo-
ratoire joue dans la fabrication et l'utilisa-
tion des alliages et plus spécialement des 
laitons. Avec une précision et une clarté re-
marquables, il a, dans une récente confé-
rence, montré comment les propriétés des 
laitons varient avec le dosage de leurs élé-
ments et les traitements qu'on leur fait su-
bir. 

Dans le même ordre d'idées. M. Régïade, 
ancien élève de notre école de chimie, nous 
a fait profiter de l'expérience qu'il a acquise 
dans l'un des laboratoires qui président à 
nos fabrications d'artillerie, sur les proprié-
tés de la fonte aciérée; cette fonte, sans em-
ploi avant la gueTre, jouit de propriétés re-
marquables qiïi ne manqueront pas d'être 
utilisées dans l'industrie, à condition qu'el-
les soient portées à la connaissance des in-
téressés. 

La Société des sciences physiques a pris 
encore une fois une initiative qui mérite 
d'être encouragée. 
Association amicale 

fies anciennes élèves 
fin lycée fie Jeunes Illles 

90, rue Mondenard 
Le comité a le plaisir d'annoncer amx socié-

taires et au public bordelais que le samedi 
15 courant, a vingt heures et demie, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée, aura lieu 
une conférence publique et gratuite faite par 
Mlle Clément, professeur au lycée de jeunes 
flUes de Versailles, ancien professeur au ly-
cée de jeunes niles de Bordeaux, sur «ce qu'il 
faut savoir rte l'Amérique et des Américains », 
et dont M. Ferron, professeur à la Faculté de 
droit, avocat à la cour d'appel, a bien voulu 
accepter la présidence. 

La conférencière, rentrse depuis quelques 

Jours a peine d'un voyage de plusieurs mois 
aux Etats-Unis et au Canada, où elle est allée-
faire œuvre de propagande patriotique, nous 
rapporte rtes renseignements du plus haut in-
térêt et de nature à augmenter, si faire se 
peut, la confiance que nous inspirent nos 
alliés américains; nous les convions tout par-
ticulièrement cette réunion. 

Ceux nui, soit durant son séjour dans notre 
ville, soit lors des trop rares conférences qu'el-
le a bien voulu nous faire depuis son départ, 
ont eu la bonne fortune d'entendre Mlle Clé-
ment, viendront de nouveau goûter le char-
me rte son éloquence persuasive et lui appor-
ter l'hommage de sympathique reconnaissan-
ce nue h ceut qui, comme elle, mettent toute 
leur activité et leur talent au service de la 
patrie. 

CHRONIQUEJUJ PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
4e Chambre 

Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge. 

La fraude sur les cartes de pain 
Nous avons dit que deux personnes qui 

s^taient procuré des cartes de pain ~Âm-
plémentaires « en se débrouillant » avaient 
été condamnées à quinze jours d'emprison-
nement avec sursis pour escroquerie. 

Il nous paraît bon de publier ceux des 
attendus du jugement qui établissent com-
ment il y a escroquerie en l'espèce. Les 
voici : 

€ Attendu qu'il a été soutenu que, le bou-
langer ayant reçu le paiement intégral du 
pain livré, partie de sa fortune n'avait pu 
être escroquée; 

« Attendu que, si vis-à-vis du boulanger 
la théorie soutenue est à l'abri., de toute 
critique, il convient de rappeler que, actuel-
lement, c'est l'Etat qui pourvoit a l'alimen-
tation publique en pain, c'est l'Etat qui 
achète tous les blés récoltés en France, qu'il 
se procure à chers deniers le surplus à 
l'étranger, qu'enfin l'Etat pour éviter uno 
hausse sur un produit de première néces-
sité consent à le revendre avec uno perte 
sensible, qu'il a voulu limiter le montant 
de sa perte en fixant pour chaque consom-
mateur la quantité maxima qui serait li-
vrée par habitant; 

« Attendu qu'il résulte de ce qui précède 
que celui qui par un moyen frauduleux 
obtient une quantité supérieure de pain à 
celle qui lui revient augmente la perte 
consentie par l'Etat et escroque partie de 
la fortune publique. » 
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FKANÇAJS, — S h. 30 : « La Dame de Cham-
bre » (Tournée Baret). 

BOUFFES. — 8 h. 30 : c A tire d'aile ! i revue. 
Al'OLLO. — 8 h. 30 : « Mme Sans-Gêne », avec 

néjaue. 
TKI.VNO.M. — S h. 30 : « Oh ! là là ! .. » revue. 
SCAtA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
A.LHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

LES SOCIETES MILITAIRES 
ANCIENS DU 9e DE LIGNE. - Tous les an-

ciens militaires du 9e de ligne sont priés d'as-
sister à une réunion qui aura lieu âu bar do 
l'Athénée, rue des Trois-Conils, 48, le samedi 
15 juin, à vingt et une heures. Il y sera traité 
des questions importantes. 
Gare de Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté à'l'expédition les marchan-

dises de détail (petite vitesse). 
1" Le mercredi 12 juin, en première catégo-

rie, les inscriptions numérotées A, de 10,(101 à 
10,793 (numéros impairs); en deuxième caté-
gorie (pour les vins, bières et cidres seule-
ment), les inscriptions s'y rapportant numé-
rotées B, rte ti.tKii à 7,109 (numéros impairs). 

Lé jeudi 13 juin, en première catégorie, les. 
inscriptions numérotées A, de 10,795 à 11,029 
(numéros impairs); en deuxième catégorie 
(pour les vins, bières et cidres seulement), les 
Inscriptions s'y rapportant numérotées B, de 
7,111 a 7,493 (numéros impairs). 

Ces acceptations sont limitées h 300 kilos 
par destinataire et par jour pour les mar-
chandises de la première catégorie, et à 800 ki-
los pour les vins, bières et cidres. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 10 juin 
BŒUFS. — Amenés, 218; vendue, 177: lr4 

qualité, 130 à 141 fr.; 2e qualité, 115 à 129 fr.l 
3e qualité, 100 ù 114 fr., les 50 kilos poids vit. 

VACHES. — Amenées, 74; vendues, 4d : lr9 
qualité, 130 a 141 fr.; 2e qualité, 115 à 129 fr.| 
3e qualité, 100 à 114 fr.. les 50 kilos poids vif. 

Les cours des bosufs et vaches qui sont 
indiqués ci-dessus sont ceux fixés par la com-
mission d'arbitrage, nommée par arrêté pré-
fectoral pour exécution des prescriptions dtf 
décret ministériel du 28 mai dernier, établis-
sant les mêmes cours maxima sur les mar-
chés de Paris, Lyon, Bordeaux, Marseille, Avi 
gnon, Nîmes, Saint-Etienne, Orléans et Rouen. 

VEAUX. — Amenés, 15S; vendus, 108 : 125 à 
555 fr. pièce et 250 à 280 fr. les 50 kilos poid» 
mort. 

MOUTONS. — Amenés. 993; vendus, 7C3 : 85 k 
190 tr. pièce, et 230 à 340 fr. les 50 kilos poldt 
mort. 

AGNEAUX. — Amenés, 29; vendus, U : M » 
42 fr. la pièce. 

Ont été vendus : 5 veaux, 11 bœufs, pour Bé-
ziers; 13 bœufs, 7 vaches, pour Bergerac; I 
bœufs, 2 vaches, pour Agen; 3 bœufs, 3 va-
ches, pour Sainte-Bazellle. 

MAROHB AUX EESTIAOX Cl OEHON 
Du 10 juin. 

ATHLETISME 
AU BOUSCAT 

Les grands prix du Stade bordelais 
Voici les résultats rte ce concours qui réu-

nit, dimanche, au Bouscat, un grand nombre 
d'athlètes : 

100 mètres, Ire finale: 1er, Gilchrist, H" 3/5; 
2e. Loubatlé; 3e, Guerre. 

2e finale : 1er, Candau, 11 4/o; 2e, Chauveauj 
3e, Dagès. 

Finale suppl. : 1ers, Gilchrist et Candau, 
s dead - heat », 11" a/5; 3e, Chauveau. 

400 mètres : 1er Chauveau, 59" 2/5; 2e, Casta-
gné; 3e, Darbins - Fritsch, de l'A. S. M., qui 
était en très bonne posture, dût s'arrêter, vic-
time d'un léger accident. 

1,500 mètres: 1er, Galouye, 4'57; 2e, Lavi-
gnette; 3e, Dufau; 4e, Gardere. 

110 mètres haies : 1er, de Grenier, 19" ; 2e, 
Gardère; 3e, Chaumel. 

Longueur sans élan : 1er, Estang, 3 m. 12; 2e, 
Loubatié et Kopars, 2 m. 90. 

Longueur avec élan : 1er, Dagès, 6 m. 03; 2e, 
Candau, 5 m. (>0; 3e, Guerre, 5 m. 45. 

Hauteur sans élan: 1er, Estang, 1 m. 3:j; 2e, 
Dagès, 1 m. 30; 3es Valmier et Izambert, 
l rn. 25. „ . , „„ , Hauteur avec élan : 1er, Estang, 1 m. <0; m, 
Laffltte 1 m. (15; 3es, Dagès et Guerre, 1 m. 55. 

Lancement du poids: 1er, Estang, 9 m.; 2., 
de Grenier, 8 m. 85; 3., Loubatié, 8 m. 80; 4e, 
Candau, 8 m. 45. 

Lancement du disque : 1er Loubatié, 
Î8 m. 25; 2e, Estang, 2(i m. 80; 3e, Dagès, 24 m. 
60; 4e, de Grenier, 23 m. 40. - . 

te prix spécial offert par le Y. M. o. A. à 
l'athlète ayant accompli les meilleures per-
forihances dans cinq épreuves est gagné par 
Estang devant Dagès et Candau. 

La distribution rtes prix (trois par épreuve) 
aura lieu le mardi soir 18 juin, au café du 
Commerce, à neuf heures. 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

SOIREE O'ADIEUX 
Le Théâtre-Français ferme momentanément 

ses portes à, l'opéra, pour les ouvrir prochai-
nement au drame et à la comédie. Selon la 
tradition, nous eûmes une soirée d'adieux. Les 
artistes composant plus spécialement la trou-
pe sédentaire du Théâtre - Français prirent 
congé du public, prouvant en cetta circons-
tance qu'on peut très bien organiser avec eux 
un beau spectacle sans faire appel aux ve-
dettes des théâtres parisiens. Ayant prodigué 
vaillamment au cours de cette saison lyrique 
leur zèle et leur talent, ils eurent en cette 
dernière soirée de méritées récompenses en 
bravos, en gerbes fleuries, en nombreux Ob-
jets offerts à titre de souvenir. 

L'ouverture de <t Guillaume Tell y fut d'abord 
brillamment jouée par l'orchestre, quie son 
chef, M. Bastide, a si souvent conduit au suc-
cès. Puis, M. Lapeyre a chanté ce prologue de 
« Paillasse », où sa voix est d'un si bel effet 
et qu'il dit avec une expression si intense. 

Le premier acte du «Trouvère» a permis 
d'applaudir MM. Cazenave, Ferran, Redon, 
Mmes Lucyle Panis, Viannet et les choristes 
des deux sexes. Dans le deuxième acte de 
«Lakmé», ce fut à MM. Lapelletrie, Lapeyre, 
Bédué, à Mmes Augusta Garcia, Lejeune, Syl-
vestre et encore a Mme Viannet qu'allèrent les 
applaudissements. Mme Garcia retrouva en-
suite le beau succès que lui valut déjà la 
scène de la folie dans «Lucie de Lammermoor», 
où elle est chanteuse très habile aux voca-
lises et artiste d'une pénétrante émotion. Les 
belles voix et le profond sentiment dramati-
que de MM. Cazenave et Redon, de Mme Panis 
eurent leur plein effet dans le deuxième et le 
troisième acte de «t La Tosca », qui mirent éga-
lement en scène Mme Viannet, MM. Radoux et 
Lambrette. L'acte qui a pour cadre Saint-Sul-
pice, dans «Manon», eut une remarquable 
exécution avec MM. Lapelletrie et Ferran et 
l'infatigable Mme Garcia, dont le concours 
fut éminemment précieux pendant cette sai-
son lyrique, puisqu'elle a chanté, et tou-
jours très applaudie, dans vingt-deux opéras 
différents sur les trente et un montés par la 
direction. 

Enfin, la « Marseillaise », chaleureusement in-
terprétée par M. Cazenave ù une heure avan-
cée de la nuit, a terminé cette représentation 
d'adieux, clôturant une saison théâtrale qui 
lait honneur aux directeurs. MM. Mauret-T.a-
fage et Lescouzères. 

C. P 
Trianon-Tb éfttre 

Se hâter d'aller voir la merveilleusi revue 
«OH! LA LA... » dans sa formule actuelle, car, 
selon le programme adopté par la direction, 
elle va être entièrement renouvelée. 

JEUDI, deuxième matinée rte famille. 
VENDREDI, deuxième soirée de gala. Pro 

gramme extraordinaire: cinq scènes nouvel 
les: «LES fi.OOO Km DE BOUBY », avec Musi-
dora et Loulou Heaoburu; «L'ETRANGE 
FLIRT», avec L. Heaoburu et R. Guise; «M. 
TP.OUILL.VRD », avec Traber: «LE COUP D'E-
TAT DE M AME CHIBOSSE», avec Rousseau; 
■t RETOUR DE NEW-YORK », avec Marianel. 
L'inimitable Dufleuve paraîtra non en tour 
de chant, mais d?ns «LA SOURIS DE PETO-
CHE », scène comique écrite spécialement pour 
lui. En intermède: DELLIAN, rtes Folies-Ber-
gère, pour la première fois à Bordeaux. Des 
fleurs seront offertes aux dames. Prudent rte 
louer de 2 à 6 heures, rue Franklm. 

Alhambra-JardiB d'Eté 
Hier dans les jardins illuminés comme 

d'habitude* les jolies toilettes de femmes 
s'harmonisaient de la façon la plus heureuse 
avec les tenues éclatantes de nos généraux, 
amiraux et ofilciers de terre et de mer. Beau-
coup do ceux qui n'étaient venus à l'Alham-
bra que pour assister à une manifestation 
natriotique ont été charmés par ces délicieux 
iardins et se sont promis de revenir avec leurs 
amis dans cet établissement idéal d'été, uni-
que à Bordeaux. 

Malgré deux représentations, à salle com-
ble données dans la journée, la salle était en 
soirée aussi fraîche que d'habitude. 

fîû£ INSTITUT SÉROTHÉRRpIQUE U v v y BORDEAUX 25, r VITAL-CABLES 
OUVERT TOUS les JOURS. BROCHURES et REKSEIGH. GRATIS 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d ns t. les gr. magas. 

ï Tir1 U ATVT Thermes sulfurés. Plaies 
L. U L> il U n de Guerre. Maladies de la 
Peau. Voies respiratoires. O0ÏE11TTOUTE L'ANNiE 

Veaux nmi-
rissons.. 

Génisses.. 

ia»83 Yendsa Prix par tête 

lfi 
11 

12 
10 

1" qlé, 50 a <i5'; ï». 3ô a W 
1» qté, 70 4 (*:> 60 & 78 

ETAÏ CIVIL 
DECES du 10 juin 

Reno Vlgule, 5 ans, rue Rermitte, 8. 
Lucienne Armandeau, 12 ans, rue Delbos, 38. 
Robert Gainaud, U ans, rue Duperrier, 43. 
Jeanne Couette, 28 ans, rue Turenne, 31. 
René Philaparié, 42 ans, r. de l'E.-St-Seurin, 65. 
Arnaud Richard, 49 ans, rue des Douves, 10. 
François Boucq, 51 ans, rue de Carros, 36. 
Elise Puech-Gumbot, 5S ans, passage Birly, 34. 
Madeleine Frontin de Bellecornbe, 66 ans, rue 

des Trois-Conils, 9. 
Elmlre Reynier, 74 ans, rue Bigot, 9. 
Jeanne Noël, 78 ans, cours ,Saint-Jean, 117. 
Anne Poumeau-Delille, 81 ans, rue Sainte-Co-

lombe, 38. 
Veuve Guilledrolt, 91 ans, rue de Navarre, S. 

PAUVfll CIIUËDDC Le capitaine Léon bURlUI rUnCDIlC Marmier, chevalier 
de la Légion d'honneur (aux armées), M. 
Jules Marmier, officier d'administration de 
1» classe, chevalier de la Légion d'honneur 
(au front), M"» J. Marmier et leurs enfants; 
M. J. Turounet, les familles Turounet, Mon-
taud, F. et L. Pon, Sedze et Faure prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

MME veuve A. MARMIER, née TUROUNET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le mercredi 12 cou-
rant, dans l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 64, rue Pelleport, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
a Possac. 

Pnillfftl CIIUÈRDC Le vicomte 3. de bUNVUI rUNCDlfC Taffanel de La Jon-
quière, lieutenant d'éTat-major, et la vicom-
tesse J. de Taffanel de La Jonquière; MM. 
Christian, Jean-Rémy et Mu» Jeannine de Tat-
fanel de La Jonquière; le colonel vicomte de 
Taffanel die La Jonquière, commandeur de 
la Légion d'honneur, et la vicomtesse de Tal-
l'anel de La Jonquière; M. André Chalès, le 
vicomte L. rte Taffanel de La Jonquière, ca-
pitaine au 210" d'artillerie, décoré de la croix 
de guerre et la vicomtesse L. de Taffanel de 
La Jonquière; M. Gérard Chalès, souis-lleute 

! nant au 1" chasseurs; les familles de Taffa-
! nel de La Jonquière, Henri Chalès, Frédéric 
! Labadie, Fernand de Ramel vous prient d'as-

sister aux obsèques de 
M. Alain DE TAFFANEL 

DE LA JONQUIÈRE, 
| leur fils, frère, petit-tlls, neveu, petit-neveu et 

cousin-germain, qui auront lieu le mercredi 
12 juin, a dix heures, dans l'église primatiale 
Saint-André. 

On se réunira a neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 13, rue Castillon, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Ni Heurs ni couronnes. P. F. 

MARCHE DE PARIS-LA ViLLETTE 
Paris-La Villette, 10 juin. 

Bœufs. — Amenés, 747; invendus, 18. Ire qua- . 
lité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 60; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 4 fr. 80. 

Vaches. — Amenées, 610; invendues, 36. Ira 
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité, 
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 80. 

Taureaux. — Amenés, 120; invendus, néant, 
lro qualité, 4 fr. 60; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qua-
lité, 3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 
4 fr. 60. 

Veaux. — Amenés, 1,213; invendus, 40. lr« 
qualité, 5 fr. 90; 2e qualité, 5 fr. 50; 3e qualité 
5 fr. Prix extrêmès : de 4 fr. 40 à 6 fr. 20. 

Moutons. — Amenés, 4,753; invendus, nêant| 
Ire qualité, 6 fr. 10 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qua-
lité, 5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 30 à « fr. 70. 

Fores. — Amenés, 2,734; invendus, 1,373. 1rs. 
qualité, 5 fr. 76; 2e qualité, 5 fr. 46; 3e qualité, 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 86. 

Marché faiblement approvisionné, mais de. 
mande calme et cours sans changement nota-
ble sur le gros bétail et les moutons; par con-
tre, les veaux ont gagné une avance de 10 cH et les porcs indiquent un recul de 6 à 14 c, 
pour les qualités secondaires. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 juin. 

Cuivre. — Comptant, 110 livres; à. trois 
mois, 110 livres. 

Etain. — Comptant, 331 livres; à trois mois, 
331 livres. . 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison) 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 juin. 

Essence do térébenthine. — Calme, sans chan» 
gement 

Résine. — Calme, sans changement. 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation. Immédiates s frigorifiques. 
Fabrique de glace et chambres froides pouï 
viande et tout-s denrées périssables. 

CONVOI FUNÈBRE ^ 
son fils, les familles Maugey. Clénis Moffre, 
Lagueyte, Lacassagnb, Jacques, Griffoul, De-
lor, Roux et Lafon prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

MM» Emile MOFFRE» ne» MAOGEY, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, erand tante et cousine, qui auront lieu 
le 12 juin, en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Bruno, à neuf heures, d'où 1« convoi fu-
nèbre partira a neuf heures et demie. 

Messe de huitaine le 19 courant, à neuf heu-
res, à l'église Notre-Dame de Talence. 

La famille y .assistera. 
Pompes funèbres générales, service de Talen.ee. 

4*ntlVni CIIMfcRDE vous êtes pries d'a-s-uUnWUl rUncDnG sister aux obsèques de 
M. Edouard GAFFET, 

oui se feront le" mercredi 12 courant, en l'égli-
se Notre-Dame d'Arcachon, à neuf heures 
trois quarts. 

Réunion à la maison mortuaire, villa « Les 
Fleurs», avenue Saint-Arnaud, à neuf heures 
et demie. 

Ni fleuTCs ni couronnée.. 

AVIS DE DÊGÊS ET MESSE 
M. et M«» Georges Bonnet, M. Maurice Bon-

net, adjudant-chef, 8» génie (aux armées), et 
Mme; M. Henri Bonnet, chausseur, Mm» et leur 
111s, M. et Mme René Bonnet et leur fille, les 
familles Bonnet, R. Régnier, Hlrigoyen, Abe-
lin et Boutin ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Marcel BONNET, 
soldat au 415» d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 30 mars 1918, 
ù l'âge de 24 ans; 

leur fils, îrère, neveu et cousin. 
Une messe sera dite le mercredi 12 loin, a 

neuf heures du matin, en l'église St-Ferdlnand. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de m. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni Interruption 
du travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descente; 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
le prouve cette attestation venant s'ajouter 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

» CRESTOULES, 6 avril 1918. - M. Noël 
DEMEURE. C'est avec plaisir que Je vou? 
adresse l'attestation publique que, grâce à 
votre méthode, je suis complètement guèr' 
de ma hernie. Votre reconnaissant, Joseph 
BOMiNEFOUS, par Saint-Just (Aveyron). » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let 
très de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile; 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voii 
en toute confiance le GRAND SPÉCIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à : 
La Rochelle, mercredi 12 juin, h. de France, 
Rochefort, jeudi 13 juin, hôtel de Franoe-
Jonzac, vendredi 14 juin, hôtel de l'Ecu. 
Angoulême, 15 juin, hôtel des Trols-Piliers, 
Pérîgueux, 16 juin, hôtel des Messageries, 
Castillon-s/-Dordogne, 17 juin, h1 BoTile-d'CM 
Fumel, mardi 18, hôtel de la Poste. 
vuieneuve-sur-Lot, merer. 19,- hôtel Delard 
castelsarrasin, jeudi 20, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 21, hôtel du Lion-d'Or. 
Sariat, samedi 22, hôt. de la Madeleine, 
Libourne, dimanche 23, hôt. de France. 
Pau, lundi U juin, hôtel Henri-IV. 
orthez, mardi 25 juin, hôtel Central. 
Hagetmau, mercredi 26, hôtel Lahilte. 
Lembeye, jeudi 27 juin, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 28, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 29 juin, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 30, hôtel Bilbaïna. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qutnet, PARIft, 

HERNIES 

AUIQ RE riËPÈC Mme veuve Mortemous-
Mil© Uk UXbtO que et ses enfants, les 
familles Mortemousque et Pôré (de Seycnes) 
font part du décès de 

M. Gilbert-Alfred MORTEMOUSQUE, 
leur époux, père, grand-père, frère, oncle .ei 
cousin, survenu le 10 Juin 1918. 

Les obsèques auront Heu à Montcarret (Dor-
dogne). le 12 juin, à dix heures et demie. 

E RRATUM c'est Par erreur que nous avons Cinn I uni imprimé Remercîments et Messe 
pour M. Ilaymond-.îean SAINT-MARTIN, C'est 
Avis de Décès et Messe qu'il faut lire. 

MEMBRE DU JURY «( HORS CONCOURU 
JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation dt 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. 3. GLASER, le réputé spécis 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit el 
les lait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu. 
ve immédiate de ce résultat-, garanti d'ail, 
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, â lui rendre visite dans les villes sui-
vantes, où il fera gratuitement l'essai de ses 
appareils. Allez donc tous à : 
contoiens, 12 juin, hôtel de Vienne. 
BORDEAUX, 13 et 14 juin, hôtel Moderne. 7, 

rue buffon, près le cours de Tourny. 
Angouiëme, 15 et 16 juin, hôtel des Postes. 
Pau, 17 juin, hôtel du Commerce 
Mont-de Marsan, 18, hôt des Ambassadeurs. 
Maubourguet, 19 juin, hôtel de France. 
Lourdes, 20 juin, hôtei de France 
Oloron, jusqu'à 3 h., le 21, hôt. de la Poste 
Dax, 22 et 23 juin, hôtel de la Paix 
Bayonne; 24 juin, hôt. de Paris et Bilbaïna. 
orthez, 85 juin, Grand-Hôtel 
Lannemezan, 26 juin, hôtel de la Gare. 
Tarbes, 27]um, hôtel Darmau et Commerce, 
^rï0,1?111*6 franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or-
gaLL&S. 

?;gS25ÎSfe£r LiDirecteur; B.SOUN0U1LWHJ 

,™aÏS Imprimerie GODNOCILHOO 
* Rao Galrad*. n tardera 

S 
5fc!tud« de Mo DESPUJOLS, notre 

à Bordeaux, 7, pl. Tourny. 

iA VENDRE fr'^^ 
Ë

ria, no» \2d et 131. à Bordeaux. 
OPRIETB à La Tresne, quar-
r de Castéra. VILLA «iainte-
;lze>, avenue Saint-Ferdi-

nand, Arcachon. 
* Dépendant do la suce. Ferrier. 
> ' 
>Etud« de M» DESPUJOLS, notf°. 

kVENDRE 
ijpagne, n» &1, à It'ordeaux. 

h* 1/CUflDC aus enchères, le 
M «CNUIIE dimanche 30 juin, 
1-4 14 heures, en la mairie de 
tÇlavette (10 kilomètres de La 
trtoohelle), le château de Clavct-
jtte, parc et terre, contenance 
13 hect. 20 ares. Mise à prix : 
183,000 fr., et H pièces de terre, 
Snise à prix : 51.800 fr. 
.S'adresser ù Mo POISSONNET, 
notaire à La Rochelle. 
S 

MAISON et jar-
din, cours dTis-

«ROPRIETB ù vend, près Bdx, W 20 hect., 50,000 fr., rev. 1917. -
FIMB, Agence Havas, Bdx. 

F. sténo-dactylo rap. exp. exc. 
réf. d<"« empl. Ec. Blan, Hayas, B* 

dem. ajoureuse au moteur 
Philip, », r. Frères-Bouie, 0. 

DESIRE acheter immédiat. 
neuf ou d'occas., auto part et, carross. touring, i pl.; ac 

Jeep, peut-être 2 pl. si état excel 
|Eo. RAUDIN, Ag. Uavas, Bordx F — 
!,«GCASION ù saisir. Belle ma-
il chine à écrire ét. neuf, visib 
Clav. univ., tr. bas prix. 1NXEU-
OfT'TCE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-01 

PRETS SUR T'»" GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

MACHINES 
A ECU1HE 

TYPEWRITiSR SUPPLY O" 
,Tél. 44-62, 8, t. Wnstonberg, Bx. 

.ftij DEM. p. apr.-midi person. 
Mil sérieuse saoh. très b. coudre 
"(rétrib. mod.). Ec. av. détails et 
lige, Mazell, Agence Havas, Bdx. 

U|M DEMANDE 2 OU 3 pièces p' UN bureau du Centre. Répon-
dre à Almié, Ag. Havas, Bordx. 

DEM. ouvrier et livreur ay' 
 travaillé d. fabriq. limonu-

, pdP.Bourgnon,162,r.D.-Johnston,B' 

HOTEL DES VENTES i 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX~ ENCHERES 
(Par suite de décès) 

par le ministère de 

J.OUGUIT 
Commissaire-Priseur. 

rus de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Jeudi 13 juin 1918 et Jours sui-

vants, à une heure do l'après-
midi, il sera vendu : 
Une jolie collection 

d'objets d'art anciens 
consistant en bureau à cylindre 
acajou, commode et desserte L. 
XVI, table à pied L. XVI, sièges 
Empire, meubles de fantaisie, 
machine à écrire, tableaux de 
Baudit, Chabry, Cabié. etc. 

Aquarelles, gravures en noir 
et eu couleurs. 

Faïences anciennes de: Rouen, 
Moustiers, Strasbourg, Delfe, 
Bordeaux, Marseille, etc.; 

2° Porcelaines de luxe, Japon, 
Chine, CM des Indes, etc. 

IttlONZES ET NOMBREUX BI-
BELOTS, IIAIIPK ET PIANO, 
CHOIX TRES BEAUX TAPIS 
D'ORIENT ET D'AUBUSSON, 
portière soie brodée. 

JOLI COLLIER EN PERLES 
FINES, AUTRE COLLIER PER-
LES ET DIAMANTS, DORMEU-
SES PERLES FINES, eto. 

Au comptant et 10 %, 
EXPOSITION 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 
Usine LSÏIASÏE, 

LAIT extra 
condensé non sucré, 150 caisses 
disponibles à 52 fr., 48 boites. 
VALLADON, 15, r. Prévôté, Bl. 

)n diio app. vide 4 poe«, Centre. 
LAFON, 22, c. Intendance. 

GARÇON mag. d« 59, Intendance 

Situation 1,500 fr. par mois 
d. affaire s. connaiss. spéc. eff. 
a M. libre av. 50,000 fr., 3o,000 cpt. 
Ciajola, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

Ra'guo et dormeuses brillants à 
**v., 28, Galerie Bordelaise, 28. 

||EM. louer pto propriété meubl. 
•* région Bordx, Périgueux, pré-
fér. proxim. ch. de fer si rapp» 
av. faculté achat ultérieur. Ea 
Fanbault, 103, r. Course, Bdx. 

A %M ET Rfcl aflk 8S> ËP 1 machine a vapeur horizontale Cxe, 
V tt£. rl 5U7 3% &» 15 à 20 HP. - 1 chaudière tubulaire, 

28 en». - 1 moteur à gax pauvre, 8 HP. avec gazogène. — 1 moteur à 

§az pauxre, 16 HP. avee gazogène. — Matériel divers pour labricalion 
e leiiiva. — DABSYL, 53, rue Lafaurie-de-Monbadon, Bordeaux. 

USINE DE CHOCOLATERIE ON DEMANDE 
A LOUER 

avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, clans 
un département du Sud.Ouest. 

lîerlro t ca-eraxd, TrtJLLn. l'Aurore, Boyau. 

niVnRPPC K«»«j«»cHes «n tous pays. Agence DE VERTURY, UlVUnUtO «i-Fonct. 4» h SÛMlé, D', 24, r. Rohan (Hôtel de Ville"Bdx 

IMPUISSANCE 
GVERISOy RAPIDE DES DEUX SEXES BrTrOTO^™ 

paj-losHSmer-a, B.1B f». Notice i".Discrétion 
I-dxJratolre» IJSBRE, B- Gambotta 147, Bnrcïu a NICE 

VINS BLANCS VIEUX LIQUOREUX 
Bouteilles ou en barriques, suis acheteur. Ecrire Rfta, Ag. Il.ivas, Bdx 

FO
A^?n

E8
i INCONNUES 

RiYOPUlÂXTE, eipédiét à l'essai, vous pouvez «oumells- tes pirMUi» poire 
volonté, ESDS à iiitaae». Sm. ffl. STEFAN. 93, b<< St-B»ml, Pari», té litre N» 41. Gratis. 

POILS et DUVETS sont détruits radicalement 
en t minutes par un procédé inoffemsïf, 
infa iliittle et nouveau. Bcr. Laboratoire 
Orléanais, Div. O, .Orléans (Loiret). 

LE 
K l'Institut de Bordeaux, 59, rue Hueuerie. Son application, faite 
seioa les données scientifiques, ne détermine ni douleur, ni acci-
dents. Méthode du Docteur Latané, reconnue supérieure â tous les 
traitements actuels pour la oure rapide et définitive des maladies 
des voles urinaires aussi anciennes et aussi compliquées soient-elles. 
30 années de succès. Tous les Jours e» Dimanches de 10 h. a 7 h., ou 
écrire. — L'Institut n'a pas de Succursale. — Maison de santé. 

Situation assurée 
STÉNO-DACTYLO ANGLAIS 

INTER-OFFICE 
52, ail. de Tourny (1er étage), 52. 

Achat»tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

Manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA COBNU-
BIA », quai de Brazza, Bdx-Bde. 

CHARPENTIERS 
Société Travaux Métalliques, 
chemin Blrambitz, Bègles. Tra-
vail assuré. Bons salaires. 

nAMMN Clydesdale n» 4 t. %. 
UMITlIUn Ec. KOP, Havas, Bx 

VENTE APRÈS DÊGÊS 
Le jeudi 13 juin, à neuf heures, 

rue Nauville, 40: 
Meubles, objets mobiliers, linge, 

vestiaire. 
Au comptant et 10 %. 

W BOUDIN «'^prlieur1.^ 

l Il°nU 11, rue Peyroaaet f U°1I1I 

Wins rouge et blanc en bUo» à v 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-G<i«. 

hum Martinique 100 fûts 738' ho 
54°. Ec. Guenlat, Ag. Havas, B" 

V|M Ç Conservateur légal «l'UE-
™ I « W TLIS B évite casse, plom-
be, Meurs, piqûre; assure limpi-
dité. CIDHOL conserve les ci-
dres. lrage, 66, c. Martinique, Bx 

ichat barriq. 1/2, 1/4 et p. fûts 
» usagés. Ec. Rincl, Havas, Bx. 

A yLNDRE cuyes foncées, rron 
I foncées et tierçons. Henri 

Roy Fils, Thairé (Char.-Infér.). 

DSSÏSLLATEURS'1^ 
BOISSONS, etc. Acides citrique 
et tarlriquo. Essences ot extraits 
colorants. — R. FAGE, 66, oours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAH, n, rue Dauphtn«. Bx. 

Stands Portrait» primes. 

Régisseur chef de culture inté-
ressé demandé p. propr. éle-

vage. Ec. Rescit, Ag. Havas, Bx. 

AU DEM. tout de suite bonnes 
llll ouvrières brosses chiendent. 
On ferait des apprenties. S'ad. 
43, boulevard de Bègles, 43. 

Métiers transportâmes disponi-
bles deus mois et demi 

après commande. Métiers d'oc-
casion. — LALANNE, 18, rue 
Binaud, 18, BORDEAUX. 

RUAT SIAMOIS perdu depuis 
««ni samedi. Rapporter 8, 
rue Fondaudège, 8. Récompenso 

Dcuelles châtaipier 
à vendre. GRJMBERG, 19, place 
Saint-Martial, 19, à Bordeaux. 

A U bois de tonnellerie brut ou 
■ • paré et jointé, chêne fran-

çais l°r choix, fûts neufs trans-
ports 150 litres. S'adr. Transit-
Médoc, 61, cours du Médoc, Bx. 

BOIS à v. bûches, branches 
et croûtes de pins. Prix avan-

tag. CAMUS, 6, r. Huguerie, Bx 

BOIS tout genre, suis acheteur 
n'importe où, fournirai wa-

rons. DEBREUIL, 1, r. Combes 
10, c. de l'Intendance), Bordx. 

Guérissez I-JVL j.ti T.w.yj avec 
vos mauxd1-T>*H»> JWF m\~ les 
EVPM&fASmB du » Dupeyrovx, 
5, Square de Messine, Paris, 3*30 la 
boite. - I.e D" DUPKYISOUX Consulte Gra-
tuitementpar correspondance etenvoie 
ses broch"» et questionnaire c<"0.6Q: 

Çfttmu BLANC extra ména-
OnVUn ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mal; 
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. - GIRAUD, fabri-
cant sayonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

SAVON «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PUOVEN-
ÇALE, MARSEILLE-SAINT-JUST 

QAVtlN ,,E PROVENCE, mar-
OHVUn que «LE CRl-CRI» non 
sllic. gar. Post. 10 kg. fo tout, ga-
res contre remboursera 26 fr 
D. JAVAULT, Salon (B.-d.-R.',; 

DE MENAGE, pOst. 10 k. 
26 tr. franco votre gare 

«•■».««»■• cont. remboursa Floiii. 
aîné, savpnm» à Salon (B.-du-R.) 
mm 

6T 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

ea de teindre économiquement elles-mêmes, 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc. 

SAVON blano uotl silicaté, OftV UN p0Stal 10 klK ^ \p 
vrai savon de Marseille garant 
supérieur postal 10 k. 3? fr•50 
o. rembt. Mu. Biraud, Marseille 

HUILE SwS 
■ IWIâ.1. Le postal 10 li.r.s, «O'. 
trams» véRétale «itrt. Pj.ui ,'n m 
Salon (B.-m-K ). Hefrtisaun, defimioés. 

SAVONS 'i° lr7 """lues. De-?f\n= ?nr,ma?clei" prii °t con-ditions à Robert BART, à Salon 
(U.-d.-R.). Echant., o fr 7r> tim-
bres. Représentants acceptés. 

Son,Q
s»'catô) postal 10 

1» f. Savon pur 72 %. 
postal 10 le, 35 f franco 

contre remboursent». SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

£e
(^môIlafl6 non sili-

umwnv 10 k., 23'. < La Médail-
le », post. 10 k. 26 fr. franco oont 
rembt.

 M
n. MAURIN, Mars^îll: 

blanc de ménage ga-
ranti; postal îo* kilos, 

wnswu *b U. franco contre 
remboursement.— H. OLIVIFR. 
Capucines, MARSEILLE 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
impart, maison d'huile et savon 
condit. tr. avant. Réf. eiig. Ecr' 
Bergeron V, à Saloa (B.-d.-R.)'. 

MALADIE: TIMES 
Syphilis, traitées à f INSTITUT SZnOTHERAPiQUE du SUD-OUEST 
23, oours cia l'Intondanoo, Bordaaux. — Uonseignengrits gratit et rorr»f ,on' 
dana dtscrèta. — m me Maison a Lyon, 17, rua do la République 

Par a. s. s. p. en date du 6 Juin 
1918. enregistré, M*M veuve One-
ri ÏJAVIE a vendu son bar-ras-
taurant, 25. quai de Bourgogne, 
Bordx. ù M. CASTELLA, cours 
Saint-Louis, 79 bis, où domicile 
est élu pour les oppositions. 

ai M MAITRE F1LLUR de laine 
UW cardée, très au courant do 
la conduite des renvideurs, et 
un flleur sont demandés pour 
une filature des environs do 
Pau. Engagement au choix, 
voyage payé. Ecrire à M. GROS-
JEAN, à Nay (Basses-Pyrénées). 

nu demande magasins, cham-
ilK bres, appartements et pro-
priétés vides^t meublés ù louer. 
Pelletier, 37, lue tsprlt-des-Lois. 

ON DEMANDE MANŒUVRES 
18, boul. Antoine-Gautier. 

SYPHILIS (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
Î8, rue Vilal-Caries Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSES ENTS-fraltorant en 1 aeince 

i 

60 
ariafje. Veuf 50 a., bile siluat., 

épouserait demoiselle 3 enf. 
ou veuve s."onf. aisée 25 à 3 
hab. Bx. Ecr. Paul, Havas, Bx. 

LE SAVON FRAUDÉ 
n'est pas marqué 72 %. 

Savon 72 %, le plus Cher, mais 
le meilleur en morceaux moulés 
et marqués. 9 k. 500 net franco 
gare contre mandat d'avance, 

M»° MINGARDQN (X«). Marseille. 

ACHATS 
ati maximum 

PLATINE 
argenterie 

DENTIERS Xi 
•II. nie Esprit-des-Lois. 31 

(Bijouterie près place Comédie. 

COMPTABILITE, 30 fr. p. mois. 
Parquct,cxpcrt,21,r.Fourteau. 

Achèterai chamb. et div. 
occ. Mistrot, 7, r 

meub. 
Cousin, Bx. 

Al I fl ttm&i I Réparations ma-
ALliU 9 01! chines à écrire 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. ïéléph. 9-61. 
Inter-Oflice, 52, ail. de Tourny. 

Anglais sera lndisp. apr. guerre. 
Profitez vos loisirs. Prenez d. 

leç. part. p. corresp. P1 tr. mod. 
Prépar. D. comm°o et à t. les 
exam. Méth. dir. et rap. Exc. réf. 
Ecr. M. Rollmer, prof.- dipl., 4, 
rue Lamandé, 4, Paris (17« arr.) 

ÉCOLES DE COMMERCE 
-CT.3D. JS. 

39 r. Sle-Catherine, 41, r. Malbac 
STBS0 - DACmOGRiPaiE, C0BÏ rABIHIfi, 

AN8WUS. - COUKS SPECIAUX 
psr ^OJîRKSPONUANÇk (N«e 1e") 

«tAC Succursales à 
IPAII - I ABBKW - BKKC, 

n AIIIT vestiaires, AunAI linge, cha 
tous papiers, débarras 

/anniers. Ouvriers demandés i 
216, cours Toulouse, Bordx. 

«ONNTURES garanties pur su-
I cro disp., 27, rue du Temple. 

meubles, 
linge, chaussures, li-

papiers, débarras. 
Eauché, 41, r. de Belleyme, Bdx. 

■lEMIUlED demande un bon McUNICn comptable et un 
nnvrier farinler conducteur do 
rvlindre. Références exigées. Ec. 
VAKOÉ, Agonce Havas, Bordx. 

jARlAGES non., riches. Ecrire 
I à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

COTONNADES 
de Manchester envole représen-
tant en France fin iuin. Ordres 
exécutés sur échantillons. -
Articles pour Maroc, côte Afri-
que, Amérique sud : Prints, sai 
tins brocades, shirtings, voiles, 
mercerisés, etc. — Ecrire i LA-
MONT, Agence Hava», Bordx. 

CACAOS et déjeuners sucrés, 
confitures, comprimés « Eduf 

co », farines de pois, de haricots, 
riz, tapioca. Gros, 161, Mondenard 

TEINTURE ET NETTOYAGE 

Usine LçOA^Tfe 

ON DKMd" bonne à t. faire p. 
2 pers., o. Balguerle, 151, mif. 

CONTREMAITRE dK 
tion têtes de gaines, sérieuses ré-
férences exig.; 71, r. Fondaudègs 

MILITAIRE fair^emUa 
permutant pr Sud-Ouest. WIL» 
LEMOl,5»génie, gare Calais-villa 

DISPOSE 
capitaux, 1" hypoth. à Bordx, 
ANDRE, 10, place Puy-î aulin, B«-

ny DEMANDE un employé sé> 
UH rieux au courant du tran-
sit.— Adr. ARPIN, La Pallice. 

A V. coffre-fort, lavabo, tapis, 
voiture enfant, glace, piano, garnit.foyeret>cheml.,121,c.Albret 

On dem. louer Bordeaux ou en-
virons usine ou entrepôt. S'ad. 

VERSMEE, 57, cours Pasteur, 57< 

INGERE dem. journée hôtel. 
■ pendanx, 14, r. Madère, B*-B<!« 

MANŒUVRE demandé, 5, rua 
de Moscou, 6, rue des Douve* 

ON DEM. bonne vendeuse artit. 
clcs Paris, 25,r.deaAyrea,B*« 

|IU DEMANDE à louer maison, 
UH meublée avec jardin situé» 
à Bordx ou environs, î cham-» 
bres de maîtres, cabinets toi* 
lotte, eau courante, salle dal 
bains, téléphone et confort mod* 
Ec. Shaii, 1, place Richelieu, L 

PERDU samedi Nansouty bro-, 
che or init. L. V. Rap. Vac-quéw 

20, c. Victor-Hugo, 20, BEGLES i 


